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Lannee 2010 en bref 


Chiffre d’affaires en mio CHF 


Denrees alimentaires 
1375 (25.3%) 


Commerce de detail 
1552 (28.4%) 


Combustibles et 
carburants 
914 (16.8%) 


Commerce 

agricole Divers 
(0) 

1580 (29.0%) 27 (0.5%) 


Le climat de consommation, qui avait &te plu- 
töt morose l’ann&e pr&ec&dente, a commence 
a sanimer & la fin du premier quartile 2010. 
Dans ses activites li&es au commerce de detail, 
fenaco a clairement ressenti cette Evolution r&- 
jouissante, des le mois de mars. 

Alors que les volumes &coules sont restes 
stables par rapport a l!'annee precedente, le 
chiffre d’affaires r&alise par le secteur de |'in- 
dustrie agroalimentaire a &t& inferieur A celui 
de 2009 en raison de la concurrence tres vive 
qui prevaut sur le front du commerce de d6&tail. 
Dans un contexte oü les volumes &coul&s ont 
eu tendance a stagner et oü la m&teo &tait de- 
favorable, les chiffres d’affaires r&alises dans le 
secteur agricole ont &t& marqu&s par la haus- 
se generalis&ee des matieres premieres. Les ac- 
tivites li&ees aux combustibles et aux carburants 
ont &volue plus favorablement que le marche& 
dans son ensemble. 

En resume, le chiffre d’affaires du groupe a at- 
teint CHF 5.449 milliards et d&Epass& de 0.9 % 


celui r&alise au cours de l’exercice pr&ce&dent. 
Le r&sultat d’exploitation avant inter&ts, amor- 
tissements et impöts (EBITDA) s’est eleve a 
CHF 248.7 millions (+1%) et le resultat d’en- 
treprise consolid& s’est am&liore de 9.83% pour 
atteindre la somme de CHF 61.8 millions. Les 
fonds propres incluant les parts minoritaires ont 
atteint CHF 1.086 milliards et repr&sentent 
42.1% du total du bilan (ann&e precedente 
41.9 %). 

fenaco a employe 8453 collaborateurs en 2010 
(annee precedente 8292), soit 7215 postes de 
travail a temps complet (7047). Leffectif inclut 
441 apprentis (412) formes a 15 metiers diffe- 
rents. 

Au 31 decembre 2010, fenaco comptait 268 co- 
op&ratives membres avec 46442 membres in- 
dividuels. || est propos& ä l’assembl&e des de- 
legues du 22 juin 2011 de remunerer les parts 
sociales fenaco avec un taux d’interäts de 6 %, 
ce qui represente une somme de CHF 7.4 mil- 
lions. 


Exercice 2010 2009 2003 2007 2006 


Comptes consolides fenaco (en mio CHF) 


Chiffre d’affaires net 5 449.2 5 402.4 57877 4874.7 4 745.2 
Benefice brut 1 157.0 1 122.6 10978 979.7 9573 
Prestations de service et produits annexes 122.7 118.6 117.8 972 86.1 
Resultat d’exploitation avant interäts, 

amortissements et impöts (EBITDA) 248.7 246.3 247.9 219.4 206.5 
Amortissements -121.7 -124.9 -120.7 -106.5 -103.9 


Resultat d’entreprise consolide 61.8 56.3 62.2 64.0 51:2 


Plan directeur de fenaco 


Gourmador 
Zollikofen: 

Des salades 
croquantes 

et fraiches 
prätes a la 
consommation 


1. Principes directeurs 


La p&rennite d’une agriculture saine et perfor- 
mante est essentielle en Suisse, pays forte- 
ment industrialise. [’agriculture contribue de 
maniere significative ä la securite alimentaire et 
contribue au maintien et a l'’entretien de notre 
cadre de vie. 

La base d’une agriculture suisse performante 
est une production rationnelle, durable et orien- 
tee vers les marches. 


2. But 


fenaco soutient, en commun accord avec les 
LANDI, les agriculteurs dans le developpement 
economique de leurs entreprises. 


3. Prestations sur le march& 


3.1. Dans le secteur des intrants agricoles 
Nous approvisionnons l’agriculture avec un as- 
sortiment global en: 

- moyens de production 

- biens de consommation 

- services en tous genres. 

Lobtention de positions fortes dans les mar- 
ches permet d’offrir aux agriculteurs et a 
d’autres interess6&s un assortiment adapte d’ar- 
ticles de grande qualite, disponible en continu, 
dans les delais et a des prix avantageux. 


3.2. Dans le secteur des produits issus de 
l’agriculture 
En tant que partenaire commercial loyal, nous 
assurons la distribution de produits issus de 
l"agriculture ä travers un r&seau performant et 
adapte aux besoins du marche& pour !’ensemble 
des clients. 
Nous acquerons les produits agricoles de ma- 
niere cibl&e, nous les conservons et les trans- 
formons en produits semi-finis ou finis. Nous 
developpons des infrastructures de distribution 
pour augmenter ä la fois les possibilites de pro- 
duction et d’&coulement ainsi que la satisfac- 
tion de la clientele. 


3.3. Dans le secteur des biens de consom- 
mation 

Nous approvisionnons la population, principa- 
lement celle des regions rurales, en biens de 
consommation (Food et Nonfood, carburants 
et combustibles). Gräce a un marketing pro- 
fessionnel et une logistique performante, nous 
offrons a nos clients un assortiment conforme 
aux besoins du marche. 


4. Collaborateurs et principes de conduite 


Nous utilisons des regles de collaboration 
claires et nous vivons nos principes de condui- 
te du personnel. Nous cr&ons ainsi une am- 
biance privilegiant la confiance mutuelle et le 
partenariat ainsi que la reconnaissance du tra- 
vail accompli. 


Nous dirigeons en fixant des objectifs et nous 
deleguons des täches, des comp&tences et 
des responsabilit&es. Notre style de conduite se 
base sur le partenariat, nous sommes orientes 
vers les solutions et nous nous adaptons aux 
diverses situations. 

Nous offrons des conditions d’engagement 
concurrentielles, adapt&es aux conditions de 
travail des differentes branches dans lesquelles 
nous sommes actifs. 

Nous faisons progresser nos collaborateurs in- 
dividuellement et nous leur permettons d'in- 
tervenir de facon active. 


5. Gestion des ressources financieres 


Nous generons suffisamment de ressources 
pour garantir le developpement a long terme 
de notre entreprise en tenant compte d’un taux 
d’autofinancement ad&quat. Nous veillons a en- 
gager les moyens qui sont a notre disposition 
de maniere rationnelle, de sorte que le capital 
de notre societe soit suffisamment r&munere. 


6. Principes d’organisation 


Pour generer les meilleures prestations, nos 
unites d’organisation sont decentralisees et 
flexibles. Elles travaillent le marche de manie- 
re ind&ependante et avec une grande responsa- 
bilite individuelle. Nous tirons profit de manie- 
re cons&quente de toutes les synergies au sein 
du groupe et utilisons les ressources de ma- 
niere cibl&ee. 

Nous formons, organisons et gerons nos SOo- 
cietes filles et nos secteurs internes selon des 
principes identiques. 


7. Principes de l’entreprise 


Nous sommes appreciables, fiables et integres. 


8. Principes d’information 


Nous informons de mani£ere claire et franche, 
en temps opportun, a l’interne et & l’externe. 


Gourmador 
Zollikofen: 
Raisin pour 

les «Fruit Bags» 
de McDonald’s 


Organes 


(Etat au 31 d&cembre 2010) 


Conseil d’administration 


Organe de revision 


President 
Marschall Lienhard, agriculteur, Neuenegg BE 


Vice-presidents 
Mahrer Simon, agent fiduciaire, Möhlin AG 
Parmelin Guy, agriculteur, Bursins VD 


Membres 
Amrhyn Viktor, gerant, Buttisholz LU 
Arpagaus Lucas, agriculteur, Zignau GR 


Baader Caspar, avocat, Gelterkinden BL (jusqu’au 30.6.2010) 
Bernhard Andreas, agriculteur, Alchenstorf BE (des 1.7.2010) 


Brunner Oskar, agriculteur, Bettwil AG 
Cuennet Benoit, agriculteur, Formangueires FR 
Geiser Pierre-Andre, agriculteur, Tavannes BE 
Haldimann Paul, gerant, Boll BE 

Jaccoud Christian, agriculteur, Froideville VD 
Keller Guido, agriculteur, Littau LU 

Nydegger Ulrich, agriculteur, Cornaux NE 
Monhart Walter, agriculteur, Schlatt TG 

Probst Hans, agriculteur, Laupersdorf SO 
Scheck Karl Peter, gerant, Wängi TG 

Strebel Daniel, gerant, Waltenschwil AG 


Region Region 
DIVISION 1 Suisse romande Plateau central 
Christian Tschudin Dominique Romanens Christian Tschudin 
Departement 
DIVISION 2 Production animale 
Eugen Brühlmeier Eugen Brühlmeier 
Departement 
DIVISION 3 Finances / Gestion d’entreprise 
Werner Beyer Werner Beyer 
Departement 


DIVISION 4 
Willy Gehriger (prssidence) Willy Gehriger 


DIVISION 5 en 
Urs Feuz Urs Feuz 
Departement 


DIVISION 6 
Ferdinand Hirsig 


Ferdinand Hirsig 


Personnel / Planification / Organisation 


Biens de consommation / Volg / Top Shop 


Ernst & Young SA 


Direction 


Gehriger Willy, Dr., president 
Beyer Werner 

Brühlmeier Eugen 

Feuz Urs 

Hirsig Ferdinand 

Tschudin Christian 


Direction elargie 

Kuert Werner 

Keller Martin, Dr. (des 1.8.2010) 
Möckli Dominic 

Munz Roland (jusqu’au 30.9.2010) 
Romanens Dominique 
Sommer Josef 

Sutter Ernst 

Wiälti Heinz 

Zurlinden Daniel (des 1.10.2010) 


Region Region Dep. Combustibles 
Suisse centrale Suisse orientale et carburants / Energie 
Josef Sommer Dominic Möckli Christian Tschudin 
Departement Departement 
Production vegetale Technique agricole et equipements 
Werner Kuert Dominique Romanens 


Departement 
IT /Logistique 
Roland Munz (jusqu'au 30.9.2010) — Daniel Zurlinden (des 1.10.2010) 


Departement 
Produits agricoles 


Willy Gehriger (jusqu'au 31.7.2010) — Martin Keller (des 1.8.2010) 


Departement Departement 
viande Boissons /Vins 
Ernst Sutter Urs Feuz 
Departement 
LANDI Suisse 
Heinz Wälti 


Plaidoyer en faveur 
d une agrıculture productive 


Les investissements consentis jusqu’ä aujour- 
d’hui ainsi que ceux qui sont budgetes de- 
montrent tres clairement que fenaco croit en 
une agriculture suisse ax&e sur la production 
de denr&es alimentaires. Les activites dans les 
secteurs situ&es en amont et en aval de l’agri- 
culture jouent un röle pr&pond&erant dans le 
cadre de notre strategie. 


Des actes plutöt que des promesses 

C'est une r&alite: dans les projets dans les- 
quels nous sommes impliques, nous n’en res- 
tons pas aux paroles mais fixons le niveau a at- 
teindre. Apres avoir mene& ä bien des proces- 
sus de rationalisation importants dans les 
secteurs des aliments melanges et des en- 
grais, nous sommes en train de r&aliser un 
nouveau centre logistique pour les semences 
et la protection des plantes a Moudon, tout en 
proc&dant a des optimisations sur le site de 
Lyssach. A travers ces mesures, fenaco contri- 
bue ä abaisser les coüts dans les secteurs Si- 
tues en amont de l’agriculture. 

Dans les secteurs situes directement en aval 
de la production agricole, de nombreux projets 
sont &galement en cours. La prise en charge 
des produits est elle aussi soumise a un im- 
portant processus de r&organisation. Alors que 
certains sites ont fusionne, d’autres ont &te& 
construits a neuf ou &quipes des innovations 
technologiques les plus r&centes. Les activi- 
tes liees aux produits du sol sont complexes 
et comportent des risques importants. Ces ac- 
tivites font toutefois partie des mandats de ba- 
se de notre organisation, raison pour laquelle 
nous mettons tout en oeuvre, dans ce secteur 
gourmand en capital, pour proposer les 
meilleures prestations aux producteurs et aux 
acheteurs. En s’impliquant aussi activement 
dans ce secteur, fenaco prouve qu’elle croit en 
une agriculture suisse productive. 


Du produit agricole ä la matiere 

premiere agricole 

Les m&nages suisses sont de moins en moins 
nombreux a acheter a l’&tat brut les denr&es 


Lienhard 
Marschall 


agricoles qu’ils consomment. De plus en plus 
souvent, ils optent en effet pour des produits 
agricoles transforme&s. Les produits issus de 
l"agriculture sont donc toujours plus frequem- 
ment remuneres en tant que mMatieres pre- 
mieres plutöt qu’en tant que produits agricoles 
pr&ts a la consommation. Pour que les agri- 
culteurs suisses puissent commercialiser les 
matieres agricoles qu’ils produisent a un prix 
interessant, ils doivent disposer d’entreprises 
de transformation performantes, efficaces et 
affichant un bon taux d’utilisation. Dans ce do- 
maine &galement, fenaco a consenti des in- 
vestissements importants. Le nouveau centre 
de transformation de viande fraiche de Bazen- 
heid, ou des premiers tests de fonctionnement 
se deroulent actuellement, en est la parfaite 
illustration. 

En 2010, fenaco est une fois encore parvenue 
arealiser de bons r&sultats. J’aimerais profiter 
de l’occasion qui m’est offerte ici pour remer- 
cier cordialement la Direction ainsi que toutes 
les collaboratrices et tous les collaborateurs 
des efforts qu'ils ont consentis en ce sens. 


Lienhard Marschall 
President du Conseil d’administration 


Gourmador 
Zollikofen: 
Emballage des 
«carottes en 
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2010: consommatiıon et 


competition en augmentation 


La Suisse sort de la crise 

Gräce ä une gestion a nouveau tres profes- 
sionnelle et concertee entre les milieux ban- 
caires et politiques, la Suisse a r&solu plus ra- 
pidement sa crise financiere que ses pays VOi- 
sins. Son endettement relatif deux fois plus 
bas que celui de !'UE et un developpement 
marque des relations commerciales au-dela de 
'UE sont autant d’elements qui ont renforce& 
ce red&emarrage. Le barometre de la consom- 
mation, tres morose durant toute l!’annee 2009 
est repasse dans le positif des la fin du premier 
trimestre 2010. Le commerce de d6tail du 
groupe fenaco a favorablement ressenti ce de&- 
veloppement des le mois de mars. 


Un clivage de plus en plus grand entre 

le discours et la realit& 

Rarement le drapeau Suisse n’a eu une telle 
cote aupres des consommateurs et les de- 
taillants l!'ont bien compris. La qualite reelle 
des produits de l’agriculture suisse soutenue 
par une communication de base intensive de- 
puis plus de dix ans a contribue ä cette prise 
de conscience. De m&me, la politique agrico- 
le suisse favorisant une agriculture &cologi- 
quement durable a permis d’ame&liorer la prise 
de conscience de la vraie valeur de la nourri- 
ture. Face a ces constats tres positifs force est 
de constater que jamais la valorisation des pro- 
duits de l’agriculture n’a &te aussi ardue avec 
nos clients du commerce de detail qu’en 2010. 
Les marges pour le stockage, l’emballage et la 
distribution n’ont pas couvert nos charges d’oü 
la n&cessite de poursuivre et d’intensifier la re- 
organisation de ces activites. Nous sommes 
confiants de trouver de nouvelles solutions 
avec nos partenaires traditionnels qui, eux aus- 
si, subissent une concurrence de plus en plus 
exacerbe&e: que faut-il repondre A un hard dis- 
counter qui vend le kilo de bananes 4 0.75ct 
le kilo? 


Les marches globalises de plus 

en plus nerveux 

Une annonce de derniere minute & fin juin 
d’une baisse drastique de la taxe douaniere sur 
la farine & conduit a l’Echec des ne&gociations 


Willy 
Gehriger 


du prix des c&r&ales panifiables. Dans la fou- 
&e, il etait Impossible de r&aliser des ventes 
en juillet car les clients attendaient une baisse 
sensible des prix avant de passer commande. 
Le blocage des exportations des ce&reales 
russes suite ä une grande sächeresse a tota- 
ement inverse les cotations dans les bourses 
internationales des matieres premieres. Alors 
que les prix se trainaient depuis de nombreux 
mois au niveau des prix d’intervention, ils ont 
tout d’un coup pris l'ascenseur et gagn& 50 % 
en l'’espace de 2 mois. Ce phenomene mon- 
dial a bien sür &te amorti par notre r&egime 
douanier mais il a quand m&me permis d’evi- 
ter une nouvelle baisse des prix sur les re&- 
coltes indigenes. Cet exemple montre a quel 
point il devient difficile de travailler la mar- 
chandise sur ces march&es qui deviennent de 
plus en plus la cible de speculateurs. Malgre 
l"utilisation de systemes de gestion du risque 
de plus en plus sophistiques, il n’y a aucune ga- 
rantie absolue d’&tre toujours du bon cöte et 
de pouvoir en faire profiter nos producteurs. A 
linstar de plusieurs de nos organisations 
soeurs europ&ennes, nous pensons qu'il serait 
souhaitable de cr&er une Organisation Mon- 
diale de l’Agriculture et de l!Alimentation et d’y 
&tablir des regles ame&liorant le droit & la nour- 
riture et la viabilite economique des agricul- 
tures de par le monde. || est peu probable d’at- 
teindre ce but sans imposer quelques garde- 
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fous au commerce mondial de matieres pre- 
mieres agricoles. 


Une agriculture suisse productive 

et compe&titive 

Mais bien avant qu’une telle organisation ne 
voie le jour, nous serons confrontes ä de nou- 
velles regles de !'OMC et a de nouveaux ac- 
cords de libre &change. Nos bons r&sultats de 
l’"exercice sous rapport doivent nous aider & 
poursuivre la grande mue du groupe fenaco- 


LANDI et & intensifier nos contacts et exp&- 
riences internationales. La modernisation de 
nos outils de travail, de l’informatique a la dis- 
tribution en passant par nos usines est un in- 
vestissement en faveur de l’avenir d’une agri- 
culture suisse productive et competitive. 


Dr. Willy Gehriger 
President de la direction 


Segment agricole 


Branche production vegetale 


Une bonne ann&e pour Semences UFA 


Apres deux annees de hausses de prix, l’offre 
en semences herbageres ainsi qu’en se- 
mences et en engrais pour gazon s’est ame&- 
lioree en 2010, ce qui a permis de r&duire les 
prix de 7%. Semences UFA est pratiquement 
parvenu ä Egaler les ventes records realisees 
l"annee pr&ecedente. 

Apres un hiver rude, la demande en me&langes 
fourragers a litteralement explose. Malheu- 
reusement, la p&riode favorable pour les sur- 
semis a &t& tres restreinte en avril en raison de 
la secheresse. Les semis d’automne se sont 
par contre d&roul&s dans d’excellentes condi- 
tions, si bien qu'il n’a pas &t& n&cessaire de 
ressemer. Le bon rendement fourrager et la 
recolte tardive des grandes cultures ont eu un 
effet negatif sur les ventes de cultures d&ro- 
be&es, et ceci dans toute l’Europe. 

Apres les rendements record r&alises en 2009, 
les producteurs de mais ont dü dechanter du- 
rant l'ann&e sous rapport. Ilen a&te de m&äme 
pour les fournisseurs de semences de mais: la 
chute du cours de l’Euro ainsi que la pr&sence 
de lots excedentaires dans les pays limi- 
trophes ont favorise les importations paral- 
leles. 

L’annee de la biodiversite de '’ONU a ete une 
aubaine pour le ressort «Fleurs sauvages» qui 
f&tait son 30e anniversaire. Fort de ce succes, 
la production sera renforcee. 

Au sein du ressort «Espaces verts» l’ambian- 
ce &tait &galement a la f&te: a Frauenfeld, Ki- 
lian Wenger a en effet d&croche sa couronne 
de roi de la lutte sur un superbe gazon «Tival». 
Dans la foul&e, un contrat a &te sign& avec ce 
jeune lutteur qui officie en tant qu’ambassa- 
deur de la marque Semences UFA et de vec- 
teur d’image. Le ressort «Espaces verts» a 
augmente son chiffre d’affaires dans tous les 
groupes de produits. Il a &galement conforte 
sa position de leader dans le secteur des ter- 
rains de golf et enregistr& une forte progres- 
sion dans le commerce professionnel du gazon 
en rouleaux. 


Activite commerciale 


La filiere des c&reales n’&tant pas parvenue ä 
se mettre d’accord sur un prix indicatif, Se- 
mences UFA s’est appuy& dans ce domaine 
sur les recommandations de la FSPC (Federa- 
tion suisse des producteurs de c&re&ales). Vu la 
hausse inattendue du prix des c&r&ales en au- 
tomne, les semences de c&reales ont &te ven- 
dues trop bon marche. 

A la fin octobre, les conditions me&teorolo- 
giques favorables ont permis de conclure en 
beaut& une campagne c&realiere difficile. La 
Suisse orientale a &t& particulierement affec- 
tee par la germination sur pied. Ila malgre tout 
ete possible de produire de la semence de 
qualit& en d&pit de faibles temps de chute et 
l"approvisionnement a pu &tre assure. || n'y a 
que pour le triticale que l’on a assiste a une l&- 
gere penurie. La nouvelle variete de bl& Top 
«Claro» a permis de r&aliser des ventes record. 


Les ventes de plants sont le reflet de la 
culture de pommes de terre 


Le chiffre d’affaires du secteur commercial 
Plants de pommes de terre a legerement d&- 
pass& celui de l'’ann&e pr&ec&dente. Les nom- 
breuses commandes pass&es apr&es coup au 
printemps en raison du poids plus eleve des 
plants et l!'optimisme qui prevalait dans le sec- 
teur de la pomme de terre lors des com- 
mandes d’automne expliquent en grande par- 
tie ce bon re&sultat. 

En Suisse, les ventes pour la plantation 2010 
ont atteint environ 26000 tonnes. Etant don- 
ne l’excellente qualit& de la campagne 2008, il 
n’a fallu importer que 640 tonnes de plants de 
base. Par ailleurs, 1060 autres tonnes de plants 
de varietes de consommation ont dü &tre im- 
port&es pour completer l’offre indigene. 

Les exportations se sont &lev&ees ä 360 tonnes, 
reculant fortement par rapport ä l’anne&e pre- 
cedente (1500 tonnes). Cela s’explique par le 
bon niveau d’approvisionnement qui prevalait 
dans toute !’Europe. 

Les parcelles vou&es ä la production de plants 
ont &t& plantees en avril dans de bonnes condi- 
tions. Lors des visites de culture pour la re- 
connaissance, 76 ha sur un total de 1522 ha 
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maison 


n’ont pas pu obtenir de certification en raison 
d’attaques occasionnees par la bact&rie erwi- 
nia. Le temps sec a retard& le d&eveloppement 
des cultures ce qui a eu pour cons&quence de 
repousser les dates de d&fanage au 5 juillet. 
Les attaques virales ont &te tres faibles et n’ont 
pas depass& 1.5 %. 

Les plants de la variete «Gourmandine», une 
bonne pomme de terre de garde ä chair fer- 
me, et de «Pirol», une variete ä chips, ont &t& 
multiplies pour la premiere fois. «Eba», «Mar- 
len» et «Mustang» n’ont en revanche plus &te 
cultivees. 


Developpement de la palette 
de prestations 


Apres une annee 2009 plutöt morose, le mar- 
che des engrais s’est retabli en 2010. En Suis- 
se, pres de 250000 t d’engrais min&raux (soit 
6% de plus qu’en 2009) ont ainsi ete com- 
mercialises. Au cours de l'’ann&e sous rapport, 
Landor et Agroline sont parvenus a conserver 
leurs parts de marche&. Au cours du premier se- 
mestre, les prix des engrais mineraux ont &te 
plutöt bas. Durant le second semestre, les prix 
se sont en revanche fortement raffermis. 
Gräce notamment aux produits additionnels 
qu’elle commercialise dans le secteur de I'hy- 
giene d’&table et des engrais de ferme, Landor 
est encore parvenue & ameliorer legerement 
ses r&sultats par rapport a 2009. Outre les pro- 
duits tels que Landor Desical (poudre hygie- 
nique) ou Soufre Landor (a melanger au purin), 
le melange chaux-paille propos& par Landor & 
titre de litiere pour les stabulations ä logettes 
a beneficie d’une bonne demande. 

Ces dernieres ann&es, Landor a constamment 
developp& son service technique et ses pres- 
tations qui sont devenus un pilier important. 
En 2010, la large palette de prestations a &t& 
compl&tee par une tariere de prise d’&chan- 
tillons de terre & fixer au trois-points du trac- 
teur. Cet outil facilite la prise d’Echantillons 
pour l’agriculteur. Les analyses de sol sont es- 
sentielles pour planifier une utilisation judi- 
cieuse des engrais. Landor et LANDI collabo- 
rent &troitement dans le domaine de la vente 


et du conseil. Elles s’efforcent de tout mettre 
en oeuvre pour rester des partenaires fiables 
de l’agriculture suisse. 


Faible pression des maladies dans 
la majorite des cultures 


Apres un hiver particulierement rude et un prin- 
temps frais et sec, les travaux du sol ont vrai- 
ment debut& apres la mi-mars. Le retour du 
froid sur des terrains nus a cause pas mal de 
degäts dans les colzas, les pois et certaines 
parcelles de cer&ales. Dans les betteraves se- 
mees juste avant les fortes pluies de fin mars, 
des ph&enom£nes de croütage ont &t& obser- 
ves et ont conduit au ressemis de certaines 
parcelles. De fortes attaques de tipules, de 
noctuelles et de limaces ont &t& observ&es sur 
les parcelles en semis direct derriere phacelia 
et moutarde. 

Jusqu’a debut mai, le climat relativement sec 
et frais a passablement perturb& le d&evelop- 
pement des cultures. Dans les cereales, l’ap- 
plication de reqgulateurs de croissance en a &t& 
compliquee. La pression des maladies dans 
les cultures e&tait plutöt faible. Ce n'est qu’en 
ete qu'il ya eu une pouss&e d’oidium dans la 
vigne et que sont survenus quelques pro- 
blemes d’insectes, principalement dans les 
cultures sp&ciales. Certaines varietes de mais 
ont &te fortement attaquees par l’'helmintho- 
sporiose. En automne, le beau temps persis- 
tant a permis de r&Ecolter et de semer dans de 
bonnes conditions. Le bilan de l’annee est plu- 
töt favorable pour les agriculteurs qui ont pu 
economiser des applications phytosanitaires 
et faire leur travail dans des conditions relati- 
vement bonnes. Les rendements de toutes les 
cultures &taient plutöt moyens mais la qualite 
&tait bonne. 

Les conseillers techniques en production v&- 
getale ont assure& le suivi cultural et prodigue& 
les conseils ad&quats face a des situations au 
champ souvent in&dites, ce qui a permis de 
renforcer les liens de confiance entre les agri- 
culteurs, la LANDI et fenaco. En collaboration 
avec les autres secteurs de la production v&- 
getale, diverses plate formes de d&emonstra- 
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tions culturales et varietales ont &te organis&es 
a travers la Suisse. La plate-forme de Bercher, 
liee a l’inauguration de la centrale de condi- 
tionnement de pommes de terre, a &t& parti- 
culierement appr&ciee. 

Au niveau de la logistique, la planification de la 
construction de la nouvelle centrale de distri- 
bution pour les phytos, semences et engrais & 
Moudon est desormais terminee. La mise en 
route de cette infrastructure est prevue pour 
la saison 2012. Cet outil de travail performant 
remplira les exigences de s&curite pour !'hom- 
me et l’environnement. 


Branche Cereales, ol&agineux, 
aliments fourragers 


La volatilite des prix est un phenome&ne 
recurent 


Le secteur commercial CEr&ales, oleagineux 
et matieres premieres (GOF) est parvenu & 
consolider encore sa position sur des march&s 
difficiles. Au total, il acommercialise plus de 
1.35 millions de tonnes de matieres premieres. 
La secheresse particulierement rude qui a pr&- 
valu en Europe de l’Est ainsi que les fortes pr&- 
cipitations du mois d’aoüt ont eu un impact 
tres defavorable sur les recoltes de cereales 
dans les pays qui nous entourent. Les prix 
mondiaux des c&r&ales et des ol&agineux s’en 
sont ressentis et ont augmente tres fortement. 
Une fois de plus, l’afflux de capitaux spe&cula- 
tifs a influence la volatilit@ des prix en renfor- 


cant ce phenom£ne. Suite aux Mauvaises r&- 
coltes enregistrees au Canada et en Australie, 
les bilans d’approvisionnement ont &ete regu- 
lierement revus ä la baisse. Au niveau des im- 
portations, la baisse de l’Euro s’est clairement 
ressentie et a partiellement compense la haus- 
se des prix precitee. 

Pour la premiere fois, une grande partie des 
cereales panifiables a pu &tre distinguee au 
moyen de la marque de provenance «Suisse 
Premium/Suisse Garantie» via le systeme de 
commercialisation «Maxi». Le fait que plu- 
sieurs moulins aient appose l’appellation 
«Suisse Premium/Suisse Garantie» sur leurs 
farines merite d’&tre salue. Les huileries sou- 
tiennent cette Evolution positive au niveau des 
huiles alimentaires. 
[extension des surfaces de colza s’explique 
entre autres par l'augmentation de la deman- 
de en huile de colza HOLL d’origine indigene. 
Il s'agit desormais de profiter des opportuni- 
tes de commercialisation offertes par le slo- 
gan «Si c'est Ecrit suisse dessus, c'est que 
c'est suisse dedans». Une fois de plus, les 
tonnages de prot&ines fourrageres ont aug- 
mente par rapport 4 l'’ann&e pr&cedente. La 
vaste palette de produits proposes par le GOF 
ainsi que le rapport qualite-prix interessant qui 
les distingue ont contribue a cette Evolution 
rejouissante. La compe&tence &levee du sec- 
teur commercial pour tout ce qui touche au 
genie genetique et surtout l’absence de 
contamination par des OGM constitue une s&- 
curite importante pour les clients. Le marche& 
des fourrages grossiers a beneficie d’une for- 


te demande tout au long de l’ann&e surtout en 
ce qui concerne la luzerne, le foin, la paille et 
les pulpes de betteraves et ce dans |’en- 
semble de la Suisse. Le chiffre d’affaires a une 
nouvelle fois progresse. Le d&fi consistait en 
fait a acquerir suffisamment de marchandises 
de qualite et a assurer la logistique. 


UFA augmente son chiffre d’affaires dans 
le domaine des aliments bio 


En Suisse le secteur production animale a 
continue a croltre en 2010 avec une progres- 
sion de 0.8% pour le lait, 0.2 % pour la viande 
de boeuf, 5% pour la viande de porc, 5.4 % 
pour la viande de poulet et 4.1% pour les 
ceufs. Gräce A l’accroissement de la popula- 
tion genere par l’immigration de citoyens en 
provenance du monde entier, le march& a &te 
capable d’absorber une grande partie de la pro- 
duction supplementaire. [augmentation de la 
production n’en a pas moins eu un impact ne&- 
gatif sur les prix, entrainant des pertes pre&ju- 
diciables pour les Eleveurs. 

La consommation d’aliments a suivi l!'’evolution 
de la production. UFA SA a soutenu les de- 
tenteurs d’animaux en optant pour une poli- 
tique de prix souple. La compe&titivite accrue et 
les avantages en matiere de coüts ont &te mis 
a profit pour compresser les marges. Cette 
baisse des coüts a permis d’augmenter les vo- 
lumes de vente dans toutes les cat&gories ani- 
males. Au cours du premier semestre, les prix 
des cer&ales, des ol&agineux et des phos- 
phates ont diminue. UFA a alors decide de 


baisser le prix des aliments en f&vrier et en 
juin. A la fin juillet, les prix des matieres pre- 
mieres utilisees pour la fabrication d’aliments 
ont rencheri brusquement. Par la suite, le prix 
des c&r&ales et des ol&agineux a r&guliere- 
ment augmente. 

La qualit& des aliments UFA est en revanche 
restee constante, a un niveau &leve. En 2010, 
lenombre de r&clamations a &te inferieur ä& une 
par 1000 tonnes d’allment commercialise. 

En proc&dant ä des investissements impor- 
tants dans le moulin bio de Hofmat, UFA a in- 
tensifie ses activites sur le march& du bio. La 
f&te inaugurale et les seminaires regionaux or- 
ganises en collaboration avec Bio Suisse ont 
renforce la visibilite d’UFA tout en lui permet- 
tant d’acquerir de nouveaux clients et de r&a- 
liser une augmentation de chiffre d’affaires re- 
jouissante dans le secteur bio. 

D’autres investissements ont &t& consentis & 
Puidoux au niveau de la commande informa- 
tique de l’usine, dans un dispositif de recupe&- 
ration de la chaleur produite par l’installation 
d’evacuation d’air a l’usine de Biblis ainsi qu’en 
faveur du nouveau site Internet ufa.ch. Ce der- 
nier rec&le une foule d’informations techniques 
concernant la production animale et les pro- 
duits UFA, que ce soit sous forme de textes, 
de photos ou de films. 


Haefliger se focalise sur les produits 
fourragers 


En 2010, Haefliger SA (melior) a rachete la 
marque Vitanuro ä l’entreprise Schweizerische 
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Schälmühle E. Zwicky SA. Suite ä ce rachat, 
Haefliger SA a abandonne des le mois de no- 
vembre 2010 ses activites dans le domaine de 
la production de denr&es alimentaires. De nou- 
veaux postes de travail ont &te trouves pour 
tous les collaborateurs actifs dans le secteur 
des denr&es alimentaires. Le chiffre d’affaires 
realise dans le secteur agricole a legerement 
progress&. Les deux baisses de prix consen- 
ties ainsi que l’abandon de la production de 
denr&es alimentaires ont bien entendu eu une 
incidence sur le chiffre d’affaires total. [’ob- 
jectif fixe en terme de rentabilite ainsi que les 
coüts budgetes ont malgr&e tout pu &tre res- 
pectes. Haefliger SA fätera ses 75 ans d’exis- 
tence en 2011. 


Nouveau chiffre d’affaires record sur le 
marche des medicaments ve&terinaires en 
Suisse 


Ces dernieres ann&es, la prophylaxie a gagn& 
en importance chez les animaux de rente. La 
branche s’attendait par cons&quent ä un recul 
du chiffre d’affaires en ce qui concerne les pr&- 
parations medicamenteuses, mais cela n’a tou- 
tefois pas &te le cas. Apres les bons r&sultats 
enregistres en 2009, ufamed SA est & nou- 
veau parvenue & accroitre fortement ses 
ventes. Comme la consommation d’antibio- 
tiques regresse depuis deux ans, cela signifie 
aqu’ufamed SA a &t& en mesure de gagner des 
parts de marche. 

ufamed SA a &galement progress& dans les 
autres groupes de produits. Dans le segment 
des petits animaux, un march& tres promet- 
teur, la progression du chiffre d’affaires s’est 
eleve 420%. Globalement, tous ces elements 
positifs se sont traduits par un chiffre d’affaires 
record, en augmentation de 7 % sur le march& 
suisse. La vigueur du franc suisse a contribue 
au succes rencontre, une grande partie des 
preparations m&dicamenteuses &tant achetee 
dans I’Union Europ&enne. 

Le processus de restructuration en cours doit 
faire d’ufamed SA une entreprise exclusive- 
ment commerciale. Dans le cadre de ce pro- 
cessus, plusieurs &tapes ont &t& franchies 


avec succes. La production de medicaments a 
ete stoppee a la fin du mois de mai et confiee 
au fabricant allemand Bela-Pharm, une entre- 
prise renommee. La phase transitoire s’est d&- 
roul&e comme pr&vu et sans perturbations au 
niveau des livraisons. Ce processus de re- 
structuration devrait &tre acheve en 2011. Lar- 
r&t total de la production de m&dicaments ain- 
si que la r&alisation et l'’entr&ee en fonction d’un 
nouveau depöt pour les marchandises pr&tes 
a la commercialisation, dans l’espace d&volu 
jusqu’a maintenant A la production, font partie 
des objectifs prioritaires d’ufamed SA. 


Branche Commerce d’animaux 


La croissance par l’expansion 


Gräce & plusieurs projets innovants, Anicom 
SA est parvenue A conforter sa situation sur le 
marche du be&tail d’etal et des veaux de bou- 
cherie. En 2010, les producteurs ont r&alise des 
prix inferieurs dans la quasi-totalit@ des cate- 
gories de be&tail de boucherie. Cette tendance 
a &te particulierement marque&e dans le secteur 
porcin. En ce qui concerne les porcs de bou- 
cherie, la production aaugmente de 5%, ce qui 
a eu pour corollaire une baisse des prix ä des 
niveaux encore inconnus A ce jour. Dans le m&- 
me temps, les prix des porcelets sont tomb&s 
a un niveau encore jamais atteint, diminuant de 
maniere sensible la rentabilit@ de la production 
porcine. Pour 2011, les sp&cialistes s’attendent 
a ce que la situation se d&tende m&me si le 
nombre de porcs abattus ne devrait diminuer 
que de 2% si l'on se refere au cycle porcin. 

En 2010, Anicom a travers& des pe&riodes de 
hauts et de bas. Le chef de la Direction, Urs 
Schöb, est decede subitement au mois de no- 
vembre. Son d&part a laisse un grand vide que 
seul l'engagement manifeste par les collabo- 
rateurs a permis de compenser dans une cer- 
taine mesure. Presque au m&me moment, 
Anicom a eu l'occasion de f&ter un des &Evene- 
ments majeurs de l’annee. Avec la reprise des 
activites de Topig SA, une entreprise active 
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dans le commerce de porcs en Suisse orien- 
tale, Anicom a proc&d& & la premiere expan- 
sion de grande ampleur de ses 40 ans d’exis- 
tence. Topig fait partie des dix plus grands 
commercants de porcs de Suisse. Tous les col- 
laborateurs de l’entreprise ont choisi d’entrer 
au service dAnicom SA, ce qui permettra de 
poursuivre les relations d’affaires existantes et 
d’assurer une certaine continuite vis-a-vis de 
la clientele. 

Anicom SA compte developper des synergies 
supplementaires et renforcer la position qui 
est la sienne sur le marche en proce&dant & di- 
verses acquisitions. L’organisation des livrai- 
sons, l'’administration et la logistique de trans- 
port recelent des potentiels de synergie im- 
portants. L’accroissement des volumes 
transport&es permet d’organiser les com- 
mandes selon des criteres de coüts de ma- 
niere encore plus cons&quente. 


En faveur d’une production de viande 
de veau suisse 


En 2010, UNIVO SA a encore conforte sa po- 
sition de leader dans le secteur de l’engrais- 
sement integre des veaux. Bien que la volati- 
lite des prix n’ait encore jamais &te aussi ele- 
vee qu’en 2010 sur ce marche, UNIVO SA est 
malgr& tout parvenue & realiser un r&sultat 
satisfaisant. [’am&lioration de la qualite des 
carcasses ainsi que la bonne disponibilite 
des veaux de boucherie expliquent en partie 
ces bons r&sultats. Ces deux criteres font 
d’UNIVO un partenaire d’affaires tres appre&cie 


par les entreprises de transformation. La stra- 
tegie de «croissance qualitative» a ete appli- 
quee de maniere ciblee et s’est traduite par 
une augmentation de 6 % du nombre de veaux 
de boucherie commercialises. Afin de pouvoir 
poursuivre sur cette lanc&e, le service externe 
a encore &te renforce. Malgre un environne- 
ment de marche difficile, la pression exerc&e 
sur les prix et les importations en provenance 
de l’&tranger, UNIVO continue ä croire en la 
production suisse de viande de veau. 


Branche Technique agricole/ 
Equipements 


Nouvelle strategie dans le domaine de la 
technique agricole 


Le lancement de la nouvelle strategie et la repri- 
se inherente aux importations de la marque Claas 
en Suisse ont impliqu&e des changements im- 
portants pour le d&epartement Technique agrico- 
le/Equipements. Serco Landtechnik SA, une 
nouvelle societe fille de fenaco, est issue de la 
fusion de Serco Company SA, une soci&te repri- 
se au 1er janvier 2010, et du secteur d’activite 
Landtechnik Zollikofen. Cette fusion a permis de 
concentrer toutes les activites liees aux impor- 
tations sur le site d’Oberbipp et de developper 
des synergies dans le domaine des achats, de la 
logistique, de l’entretien, du marketing et de la 
distribution. Dans le cadre de ce processus, une 
nouvelle succursale UMATEC a &te cr&ee au 1er 
janvier 2011 sur le site de Zollikofen qui assure la 


distribution et l"entretien des tracteurs et ma- 
chines Claas ainsi que pour d’autres marques. La 
plupart des succursales UMATEC se trouvent 
dans une phase transitoire. A terme elles de- 
viendront des agences de vente et d’entretien 
exclusives pour la marque Claas. 

fenaco Equipements est un centre de compe&- 
tence pour les installations techniques utilisees 
dans les centres collecteurs du groupe fenaco- 
LANDI et aupres des clients externes. En 2010, 
fenaco Equipements a inaugur& une grosse ins- 
tallation a Granges-Marnand en Suisse roman- 
de. fenaco Equipements a planifie et r&alise en 
faveur de Broye Cer&ales une installation de r&- 
ception de c£r&eales affichant une performance 
de r&ception de 100 tonnes par heure. En 2010, 
le chiffre d’affaires du d&partement Technique 
agricole/Equipements s’est eleve & 90 millions 


de francs. || d&passe ainsi de 44 % le chiffre d’af- 
faires r&alise en 2009. L’acquisition de Service 
Company SA ainsi que la croissance organique 
enregistr&ee par UMATEC ont contribue& d ce bon 
resultat. 

Le processus evolutif induit par la nouvelle stra- 
tegie initi&ee dans le domaine de la technique 
agricole durera encore plusieurs annees. l’inte- 
gration au sein du nouveau r&seau |T de fenaco 
et l'introduction des nouveaux systemes infor- 
matiques de gestion et de finances renforce- 
ront les structures d’entreprise de Serco Land- 
technik SA d'ici & la fin 2011. En langant un pro- 
cessus de consolidation du portefeuille de 
marques aupr&es d’UMATEC, fenaco Technique 
agricole met tout en oeuvre pour renforcer en- 
core la position qui est la sienne sur le marche& 
de la technique agricole. 


Segment denrees alimentaires 


Branche Legumes, fruits, oeufs 


Investissements importants dans la 
transformation des pommes de terre 


Apres une ann&e 2009 marquee par des ren- 
dements tres &leves, la campagne 2010 s’est 
sold&e par une r&colte inferieure de 20 % (soit 
100000 tonnes de pommes de terre en moins) 
malgr& une surface cultivee quasi identique 4 
celle de 2009. 


La bonne qualite des pommes de terre recol- 
tees en Suisse a toutefois permis de couvrir 
a hauteur de 95 % la demande indigene en 
pommes de terre de consommation et de 
transformation. Le marche a l’Etat frais est 
reste stable en termes de quantite alors que 
les besoins pour la transformation en frites et 
en chips ont continue & augmenter. La pres- 
sion exerc&e sur les marges s’est fortement 
accrue. Ensemble, le secteur commercial 
Pommes de terre et Steffen-Ris SA sont par- 
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venus d maintenir leurs parts de marche. En 
fin d’annee, les stocks s’elevaient & 135000 
tonnes, soit seulement 2000 tonnes de moins 
qu’en 2009, qui fut une ann&e record en la 
matiere. Pour autant qu'ils restent de bonne 
qualite, ces stocks devraient pouvoir ätre 
ecoules d’ici l’arrivee de la nouvelle r&colte. 
Pour la variet&e «Charlotte» qui est la principa- 
le variete de consommation, les producteurs 
ont beneficie d’un prix de CHF 51.55 (contre 
49.40 en 2009). Pour la principale variete a 
frites, ce prix s’est eleve a CHF 43.00 (in- 
change). Pour la majeure partie des varietes & 
chips, les producteurs ont &te retribues a hau- 
teur de CHF 45.00. 

Apres un an de travaux, le site de condition- 
nement et de stockage de Bercher est devenu 
operationnel au mois de fevrier. Ce site est 
equipe d’etageres automatisees dernier cri. 
Linauguration des nouvelles installations s’est 
d&roulee en juillet en presence de plusieurs 
centaines de visiteurs et a rencontre un &cho 
tres positif aupres des clients et des produc- 
teurs. A la mi-aoüt, c'est l'’agrandissement du 
centre de prestations de Steffen-Ris SA pour 
les pommes de terre, les carottes et les oi- 
gnons & Frauenfeld qui a &te inaugure. Au to- 
tal, cet agrandissement a impliqu& un inves- 
tissement de 16 millions de francs. A Bargen, 
la nouvelle halle dot&e d’une capacite de stoc- 
kage de 5500 tonnes a &t& präte ä temps pour 
receptionner la r&colte. 

La collaboration &troite entretenue avec la 
LAND|I Seeland SA a permis de renforcer la 
presence du secteur commercial Pommes de 
terre dans le Seeland bernois et fribourgeois. 
Pour le secteur commercial Pommes de terre, 
introduction r&ussie du systeme de gestion 
des marchandises IT «Bison Solution» a &te 
un autre moment fort en 2010. 


Bonne qualite des fruits et legumes 
malgre& le mauvais temps 


La saison des fruits et legumes a &t&e marquee 
par une m&t&o contrast&e: apres un mois d’avril 
chaud, mai et juin ont &t&€ humides et frais. En 
juillet, le temps a &te estival alors que la pluie 


et le froid ont pr&edomine en aoüt. [automne a 
par contre &te tres agreable. 

Les ventes de fruits & p&pins ont &Ete bonnes. 
Union Fruits SA, Steffen Ris SA et le secteur 
commercial Fruits et legumes ont collabor& 
etroitement et avec succes. Ensemble, ils sont 
parvenus a commercialiser toutes les varietes 
dans les delais et a conserver leurs parts de 
marche. En raison de la meteo, la nouvelle cam- 
pagne a d&bute avec deux semaines de retard. 
La periode de commercialisation s’en est trou- 
vee raccourcie et les ventes d’automne ont &te 
inferieures ä celles de l!'ann&e pr&c&dente. Ala 
fin novembre, l’&tat des stocks de pommes at- 
teignait 60800t (annee precedente: 636001) 
et deEpassait largement l’objectif fix@ de 58700t. 
Il sen est suivi une pression considerable sur 
les prix. Les stocks de poires de 4800t (10800t 
en 2009) ont par contre &te faibles, ce qui a n&- 
cessite des importations compl&mentaires. La 
surface de vergers de pommiers reste stable 
alors que celle des poiriers regresse. 

Apres une anne&e de travaux et 10 millions de 
francs d’investissements, le centre de presta- 
tions pour les fruits a p&pins de Sursee est en- 
tre en fonction au mois d’aoüt. Le premier coup 
de pioche pour la construction du nouveau 
centre de prestations «Braeburn» 4 Charrat a 
ete donn& en novembre. Le projet de renova- 
tion du centre de prestations «L&man Fruits» a 
Perroy a &galement debute. 

En 2010, la meteo n’a pas simplifie le travail des 
producteurs de baies et de fruits a noyaux. En 
partenariat &troit avec fenaco et Frunoba SA, 
les producteurs ont malgre tout tire le meilleur 
parti possible de cette situation. Ces efforts ont 
ete recompenses par une excellente demande 
de la part des consommateurs. Globalement, 
les rendements ont &te legerement inferieurs 
a ceux de 2009. [’excellente qualit& mErite par 
contre d’&tre relevee. 

La campagne de destockage des legumes a &t& 
marquee par des stocks importants et une 
pression &levee sur les prix. Le long hiver per- 
sistant a toutefois eu un impact positif sur les 
ventes. Au printemps, la r&colte acommence 
tardivement et la demande a dü &tre couverte 
pendant un certain temps par des importations 
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de legumes et de salades. Durant l’ete, l’offre 
est egalement restee faible en raison des 
conditions me&teorologiques exträmes, ce quia 
provoque une hausse des prix. Les rendements 
des legumes de garde ont &te inferieurs a ceux 
de l'’ann&e pr&ce&dente. l’&tat des stocks & fin 
novembre indique neanmoins que le march& 
est sain. 


Resultats satisfaisants a bons 


Au cours de l’annee &coulee, les differents 
secteurs du groupe frigemo ont r&alise des 
resultats satisfaisants & bons. 

Dans le secteur «Produits cuisines surgel&s 
et frais», les objectifs fix&s ont &te atteints. 
La situation difficile qui a pr&valu sur le mar- 
che de la restauration et du commerce de de&- 
tail ainsi que le rencherissement du coüt des 
matieres premieres ont cependant eu un im- 
pact ne&gatif. II n’a des lors pas &te possible 
de reiterer les r&sultats de l’ann&e prece- 
dente. Le stockage des pommes de terre n’a 
pas occasionn& de probleme majeur. La qua- 
lite et plus specialement la faible teneur en 
amidon ainsi que la modeste taille des tuber- 
cules font qu’il a toutefois ete plus difficile de 
satisfaire les d&sirs specifiques des clients. 
En ce qui concerne les l&gumes importants 
que sont les Epinards et les pois, la r&colte 
peut &tre qualifi&e de satisfaisante, contrai- 
rement ä ce qui fut le cas pour les haricots, 
dont les rendements ont &te insuffisants, tant 
d’un point de vue quantitatif que qualitatif. 
Sur le site de Cressier (NE), les travaux de re- 


construction des bätiments qui avaient brüle 
en mai 2009 ont d&bute. Les nouvelles ins- 
tallations seront op&rationnelles dans le cou- 
rant de l'’&t& 2011. 

Le debut de saison difficile et l!'’&te pluvieux ont 
eu un impact d&favorable sur les ventes de 
glaces. Le secteur «Entreprises commer- 
ciales» de frigemo est malgre& tout parvenu a 
atteindre les objectifs budg&tes. Bien que des 
contrats importants avec plusieurs grandes 
chalnes de restaurants aient &t& renouveles, il 
a malgre tout &te impossible de r&iterer les re- 
sultats r&ealises en 2009. Sur le site des entre- 
prises commerciales Gourmador et Michel 
Comestibles a Unterseen, les capacites de 
stockage pour les produits frais et surgeles ont 
ete accrues dans le but de r&pondre Aa l’aug- 
mentation de la demande. Les nouvelles ins- 
tallations sont op&rationnelles depuis la fin 
d’annee. 

Dans le secteur «CEufs» (EiCO), les r&sultats 
de l’annee pr&c&dente ont m&me pu ä&tre de- 
passes. EiCO est parvenue & augmenter ses 
parts de marche sur la quasi-totalit@ des sec- 
teurs. En ce qui concerne les oeufs teints pour 
les pique-niques, plusieurs nouveaux produits 
ont contribue A ce r&sultat r&jouissant. 


Branche viande 


Defendre ses parts de marche 


Au cours de l’ann&e sous rapport, les dis- 
counters ont encore renforce leur presence 


dans le commerce de detail. La concurrence 
toujours plus acharnee qui s’ensuit s’est tra- 
duite par plusieurs vagues de baisses de prix 
et a &galement renforce la pression sur les 
prix de vente aux intermediaires. Dans la fou- 
lee de la baisse des prix, le chiffre d’affaires 
de Ernst Sutter SA s’inscrit en leger retrait 
par rapport a celui de l’ann&e pr&cedente: il 
passe de 605 a 587 millions de francs pour 
des volumes de vente pratiquement inchan- 
ges. Ernst Sutter SA est donc parvenue & 
conforter sa position sur le marche. Gräce ä sa 
strategie innovante, Ernst Sutter SA est par 
allleurs parvenue a r&efErencer plusieurs pro- 
duits au niveau national. 

La construction du nouveau site Suttero A Ba- 
zenheid s’est deroul&e conform&ment aux 
previsions. Outre l’am&nagement du depöt 
pour les emballages, de l'installation d’ache- 
minement des caisses, du chauffage, des 
equipements de refrigeration et des lignes de 
decoupage, l’entr&ee en fonction de l'installa- 
tion photovoltaique en fin d’annee a &te un 
moment fort. Des premiers tests de fonc- 
tionnement se d&roulent actuellement sur le 
site de Bazenheid. Ils doivent permettre d’as- 
surer le bon d&marrage du centre de viande 
fraiche en 2011. 

Entre le 12 et le 15 septembre, Ernst Sutter 
SA s’est presentee pour la premiere fois a un 
public international sp&cialise a l'occasion du 
salon «Inter-meat» de Düsseldorf. Certains 
produits innovants tels que I’«Appenzeler Brau- 
meister Rauchschinken» ainsi que |’«Appen- 
zeller Braumeister Rauchspeck», d’ores et de&- 
ja solidement implantes sur le march& suisse, 
ont &te tres bien accueillis par le public inter- 
national present au salon «Inter-meat». Pour 
Ernst Sutter SA, la participation A ce salon est 
une occasion de renforcer son activite d’ex- 
portation et de s’implanter sur des march&s 
etrangers. Le passage au systeme ERP se de&- 
roule comme pr&vu. Au cours de l’ann&e sous 
rapport, les entreprises Viaca et Reber sont 
pass&es avec SuUcc&s au nouveau systeme. Ce 
nouveau logiciel sera introduit progressive- 
ment d'ici ä la fin 2011 dans toutes les entites 
qui font partie de Ernst Sutter SA. 


Branche Boissons 


Nouvelle situation en ce qui concerne 
l’approvisionnement en fruits 


Sur le marche& äprement dispute des boissons, 
RAMSEIER Suisse SA est parvenue a aug- 
menter sa production de 5 % etä produire 182 
millions de bouteilles au total. Les bouteilles 
en PET ainsi que les segments jus de fruits et 
biere - via le lancement de nouvelles boissons 
chez LANDI et Volg - ont fortement contribue& 
a cette Evolution r&ejouissante. 

La celebration du centenaire a &t&e un des Eve- 
nements majeurs de l’annee 2010: |’'histoire 
de la marque RAMSEIER debute en effet le 
19 janvier 1910 avec la creation de |’«Em- 
mentalische Obstweingenossenschaft Ram- 
sei». Les nombreux clients fideles ont pu b&- 
neficier d’offres d’excursion propos&es en col- 
laboration avec CFF RailAway. RAMSEIER a 
egalement lanc& un concours recompensant 
la reinterpr&tation de la c&el&bre chanson po- 
pulaire «s’Ramseyer wei go grase». Le ga- 
gnant a &te pr&sente au public & l'’occasion du 
jubile du centenaire organise au mois de no- 
vembre. Cette soiree a &galement permis de 
lancer le nouveau CD «Schweizer Hits Reloa- 
ded» dans le cadre duquel plusieurs artistes 
suisses de renom comme Polo Hofer ou Ca- 
roline Chevin ont reinterprete une chanson 
suisse populaire. Le produit de la vente de ce 
disque sera reverse a la Fondation pour l’aide 
sociale dans l’agriculture. Par ce geste, RAM- 
SEIER effectue un retour 4 ses racines histo- 
riques. 

En 2010, la recolte de fruits a&te un peu moins 
abondante qu’en 2009. La qualite des fruits de 
cidrerie progresse par contre. En raison des in- 
certitudes auxquelles est confronte un concur- 
rent, la part de march& de RAMSEIER dans le 
secteur de la transformation des fruits ä cidre 
a pu &tre fortement d&velopp&e, surtout en 
Suisse orientale. [abandon des deux marques 
«Obi» et «Rittergold» a change la donne sur le 
marche& des jus de fruits. En tant que seule 
marque nationale de jus de fruits, la position de 
RAMSEIER s’en trouvera encore renforc&e. 
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Les Caves Garnier connaissent 
un succes rejouissant 


Dans un contexte ou la qualit& des millesimes 
2009 et 2010 a &te exceptionnelle mais ou les 
rendements ont &te mediocres au niveau des 
recoltes, il s'agissait d’encaver et de commer- 
cialiser autant de vin suisse que possible. 
Les Caves Garnier SA ont introduit des nou- 
velles mesures dans le domaine de la gestion 
de la qualite et de la s&curite des produits. En 
ce qui concerne les sp&cialites valaisannes, 
des me&dailles d’or ont recompense les majitres 
de chai et confirme que la strategie choisie 
Etait la bonne. Sur un marche qui a plutöt ten- 
dance a stagner, les r&sultats r&alises peuvent 
etre qualifies de r&jouissants. 


Les Caves Volg louent 3.8 ha de vignes 
suppl&mentaires 


La nouvelle r&ception automatise&e des raisins 
avec pes&ee et determination des degres 
Oechsle des Caves VOLG SA constitue une 
nouvelle reference en la matiere en Suisse ale- 
manique. Pour les viticulteurs, 2010 laissera le 
souvenir d’une annee difficiie. En ce qui 
concerne les spe&cialites et le Riesling-Silvaner 
par exemple, la r&colte a &te infErieure de 20 % 
a celle d'une annee normale. 

A Stadel-Moersburg, les Caves Volg ont conclu 
avec la ville de Winterthour un contrat de fer- 


mage A long terme pour le domaine viticole du 
Grundhof. Ce domaine a &te integre au site vi- 
ticole de Winterthour exploit& par les Caves 
Volg. Outre une exploitation plus rentable du 
site, la location du Grundhof a permis de solu- 
tionner les problemes de place r&currents ren- 
contr&s ces dernieres ann&es. ['’ensemble du 
parc ve&hicules du site viticole de Winterthour 
sera d&esormais abrite dans les bätiments d’ex- 
ploitation du Grundhof. 


Le Club DIVO fäte ses 75 ans 


En se focalisant sur un assortiment de haute 
qualite mais abordable pour la clientele, le club 
de vin DIVO a prouv& qu'il &tait possible de 
maitriser avec succes les conjonctures plus dif- 
ficiles. 

Le deces de Christophe von Ritter, directeur 
depuis de nombreuses ann&es, fut un choc 
aussi brutal qu’inattendu. [engagement ex- 
ceptionnel et la motivation manifestes par les 
collaborateurs de DIVO ont permis d’assurer la 
poursuite des activites et de trouver a l'inter- 
ne une solution pour la Direction de DIVO. 
Les ameliorations prevues telles que la fer- 
meture du depöt externe de Sursee ainsi que 
l"optimisation des instruments de marketing 
ont pu &tre men&es ä bien dans les delais. Ain- 
si, DIVO sera bien pr&par& pour entamer avec 
succ&s l'annee de son 75°” anniversaire. 


Segment commerce de detail 


Branche Articles pour la maison 
et le jardin 


Prät pour affronter l’avenir 


En 2010, LANDI Suisse SA est parvenue a me- 
ner a terme plusieurs projets inities de longue 
date. Le nouvel entrepöt automatis&e avec 
15000 places palettes suppl&mentaires est 
ainsi devenu ope&rationnel avec deux ans 


d’avance, le service de livraison beneficiant 
quant a lui de nouvelles ame&liorations. 

De nouveaux jalons prometteurs ont &gale- 
ment ete pose&s dans le nouveau departement 
reparations. L’agrandissement de la surface 
disponible & 1600 m? permet de disposer jus- 
qu’a 26 postes de travail de m&caniciens. Sui- 
te acet agrandissement, une r&paration ne n&- 
cessite aujourd’hui plus que cing jours oU- 
vrables au maximum, ce qui permet aux clients 
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de faire reparer leurs machines dans un delai 
raisonnable. LANDI continue a &tiqueter les 
prix sur ses produits. Cette prestation est tres 
appreciee par la clientele. A la LANDI, chaque 
consommateur sait combien lui coütent re&el- 
lement les produits qu'il achete. Les efforts im- 
pos&s par ce leadership strat&gique ne doivent 
toutefois pas ätre sous-estimes. Les change- 
ments de prix impliquent en effet un travail im- 
portant. A cela s’ajoute le fait que dans la Si- 
tuation parfois relativement tendue qui pr&vaut 
en matiere d’approvisionnement au niveau 
mondial, il n’est pas toujours &vident de ga- 
rantir des prix stables a long terme. La solution 
consistant a contröler les etiquettes de prix sur 
six jours repartis au hasard dans l’annee consti- 
tue une bonne solution pour limiter la charge 
de travail occasionn&e par ces modifications 
de prix, pour les LANDI &galement. Le nombre 
important d’articles commercialises a des prix 
bas permanents n'est pas affecte par ce pro- 
bleme, ces articles &tant propos&es au m&äme 
prix toute l’anne&e. 

Le projet «Carte cadeau Electronique» a pu 
&tre mene a bien dans les delais, soit pour la 
periode de No&l 2010. Le canal LANDI est im- 
patient de savoir quel sera l'impact de cette 
prestation sur les r&sultats, sachant que la 
«carte cadeau &lectronique» a tres rapidement 
rencontre un grand succes aupres des 
consommateurs. 

Lannee derniere, pour la premiere fois, quatre 
foires d’achats ont &t& organis&es. Aucune dE&- 
cision definitive concernant l’&volution de ces 
foires n’a encore &te prise. La nEcessite de dis- 


TEL. 


poser d’une plate-forme de vente d’avant-sai- 
son attrayante est toutefois admise par tous. 
Durant les dernieres semaines de l’annee, 
beaucoup de temps a &t& consacr& aux pre&- 
paratifs d’introduction de la nouvelle solution 
ERP de Bison Suisse SA. Limportante offensi- 
ve finale engag&e en matiere de main d’oeuvre, 
formation, mutations, etc. a permis d’introdui- 
re la nouvelle solution informatique a la date 
prevue, soit au 3 janvier 2011. Les premieres 
experiences r&alisees sont encourageantes: le 
canal LANDI constate avec satisfaction qu'il 
est pr&t pour affronter une nouvelle &re infor- 
matique. En ce qui concerne la provenance des 
produits commercialises par les LANDI, 54 % 
&taient issus de production suisse, le solde 
provenant d’Europe (34%) respectivement 
dAsie, dAmerique du Sud et dAfrique (12 %). 


Branche Volg Konsumwaren 


Le groupe Volg poursuit sur sa lanc&e 


Gräce ä sa politique de niche et la concentra- 
tion sur des magasins de petite surface, le 
groupe Volg est une fois encore parvenu a 
s’imposer sur un march& suisse du commerce 
de detail soumis a une concurrence particulie- 
rement vive. La proximite des points de vente 
et leur accessibilit&, la bonne visibilite de l’offre 
en produits de consommation courante ainsi 
que l’ambiance conviviale et personnalisee 
continuent ä jouer un röle pr&epond&rant pour 
les acheteurs de denr&es alimentaires. 


Zu 


En 2010, le groupe Volg est parvenu a aug- 
menter son chiffre d’affaires de 1.7% a 1.29 
milliard de francs malgre une reduction de l’as- 
sortiment de 1.1% par rapport a l’annee pre&- 
cedente. Le nombre de points de vente a 
quant a lui augmente de 10 unites pour at- 
teindre 872. 

Bien que leur nombre ait diminue& par rapport 
a l'ann&e pr&ce&dente, les quelque 542 maga- 
sins Volg, qui sont le plus important canal de 
vente du groupe, sont parvenus ä generer un 
chiffre d’affaires identique A l’anne&e prece- 
dente, soit 1.05 milliard de francs. Le chiffre 
d’affaires moyen par magasin a en revanche 
progresse& pour atteindre 1.94 million de francs. 
Le nombre et le chiffre d’affaires des «de&- 
taillants ind&pendants» ont une nouvelle fois 
augmente: les 274 magasins actifs sous la ban- 
niere «Frais-proche-avantageux» en Suisse ale- 
manique et sous l’enseigne «Visavis» en Suis- 
se romande ainsi que dans le Haut-Valais ont 


Branche Combustibles et carburants 


Evolution r&jouissante dans le secteur des 
stations-service 


Au cours de la p&riode sous rapport, les r&sul- 
tats enregistres par AGROLA dans le domai- 
ne des stations-service ont &te nettement su- 


vu leur chiffre d’affaires progresser de 3.8 % a 
106.8 millions. Le chiffre d’affaires de Volg Kon- 
sumwaren SA en tant que grossiste a quant & 
lui augmente de 2.4 % pour atteindre 756.8 
millions de francs. La marge traditionnellement 
plus elevee des magasins a pu &tre maintenue 
en 2010. Les travaux de construction dureront 
une annee. Ainsi, le service fraicheur d’Ober- 
bipp sera op&rationnel des le mois de mai 2011 
et approvisionnera pres de 350 magasins de 
village avec un assortiment complet en pro- 
duits frais. La centrale de distribution permet- 
tra de renforcer encore la competitivite de Volg 
dans la region occidentale. [agrandissement 
de la centrale de distribution de Winterthour 
necessitera un peu plus de temps. Le permis 
de construire a &te delivre en fin d’annee: les 
nouveaux bureaux seront vraisemblablement 
termines & l’automne 2011 alors que les ins- 
tallations seront op&rationnelles dans le cou- 
rant de l'’automne 2012. 


perieurs & ceux de la concurrence. La strate- 
gie d’expansion et de renouvellement cibl&ee 
mise en place par les LANDI, associee & la 
modernisation de l'image qui en decoule, ain- 
si que le professionnalisme avec lequel 
AGROLA aborde le march&, expliquent en 
grande partie cette progression. Les excellents 
resultats enregistres au niveau suisse par le 
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diesel AGROLA lors de tests realises par des 
instituts ind&pendants n’y sont pas non plus 
etrangers. Ces tests portaient sur le point 
d’eclair et la teneur en eau. Outre les carbu- 
rants traditionnels, l'offre d’«AdBlue» a Egale- 
ment ete &largie. Ce produit est propos& dans 
pres de vingt stations-service s@lectionn&es & 
cet effet. Il s'agit d'une solution A base d’ur&e 
servant ä Epurer les gaz du diesel des NOx et 
a respecter ainsi les normes Euro-5 pour les 
camions. Cette extension de l’assortiment a 
permis aAGROLA d’accroitre l’attrait des sites 
LANDI concern&s et de renforcer son röle de 
distributeur de diesel au niveau national. 

Dans le secteur du mazout de chauffage, le mar- 
che est reste aussi calme qu’au cours du second 
semestre 2009. En raison du niveau de prix tou- 
jours &lev&e du mazout, les clients et plus spe&- 
cialement les proprietaires de villas individuelles 
ont limite leurs achats au strict necessaire dans 
l"espoir d’une baisse des prix. Ces derniers n’ont 
toutefois pas &te aussi volatils que par le passe. 
La forte sensibilit@ des consommateurs vis-a-vis 
des prix constitue un defi important pour 
AGROLA, tant au niveau des achats, que des 
ventes et de la logistique. Les besoins de rat- 
trapage restent ainsi eleves pour la source 
d’energie fossile la plus utilisee en Suisse. 


Pellets de bois - l’energie renouvelable 


Les pellets de bois commercialises par fenaco 
sont un combustible appre&cie&, durable, neutre 
d’un point de vue climatique et donc Ecolo- 
gique. Sur ce march& en pleine expansion, 
fenaco a continue d’exercer un röle de leader. 
30 LANDI et entreprises fenaco sont &quipees 
d’un chauffage fonctionnant aux pellets de 
bois. Ce faisant, ils disposent d’un combus- 
tible approprie, economique et propre. Les par- 
tenaires suisses qui produisent ces pellets de 
bois disposent de suffisamment de matiere 
premiere et sont en mesure d’adapter leurs 
capacites ä l'augmentation de la demande. Les 
clients beneficient ainsi de prix avantageux et 
stables. Avec les pellets de bois, fenaco dis- 
pose d’une Energie interessante et pr&evoit une 
expansion r&guliere dans ce secteur. 


Energie et environnement 


Deuxi&eme rapport de situation du secteur 
Energie et environnement 


Au mois de septembre, le secteur Energie et 
environnement a remis & la Direction de 
fenaco son deuxieme rapport de situation. 

Le projet de gestion Energetique «Investir en 
tenant compte des coüts Energetiques sur tou- 
te la dur&e de vie» a &t& approuve et mis en 
ceuvre. En adoptant une telle gestion Energe- 
tique et en s’appuyant a cette occasion sur une 
vision globale et &economique, fenaco garantit 
que les potentiels d’economie seront deceles 
et realises, tant en ce qui concerne les nou- 
velles constructions que les installations de 
remplacement. En milieu d’annee, Alcosuisse 
- un centre de profit de la Regie federale des 
alcools - s’est retire du commerce de l’&tha- 
nol pour les carburants. Le secteur Energie et 
environnement (E&E) s’est impliqu& active- 
ment pour trouver une solution de remplace- 
ment pour AGROLA dans le domaine de l’en- 
treposage et de la distribution du bioethanol, 
AGROLA &tant leader dans ce marche. 
Durant l'’annee sous rapport, il a et& possible 
de remedier a divers points faibles de l'instal- 
lation de biogaz SwissFarmerPower Inwil SA. 
La base financiere a &t& consolidee en &lar- 
gissant le cercle des actionnaires et un nou- 
veau directeur a &t& engage&. E&E a ced& son 
mandat au nouveau directeur & fin 2010. 
D’autres täches telle que la conduite du «re- 
porting Energie fenaco» ou l’application des 
conventions d’objectifs CO2 avec lAgence de 
"energie pour l!'!economie (AEnEc) ont &te me- 
n&ees a bien par E&E en 2010. 


Segment divers 


Halag Chemie a fäte ses 40 ans d’existence 


Pour Halag Chemie SA 2010 ne marquait pas 
seulement l’inauguration de sa nouvelle 
construction, mais &galement le 40@me anni- 
versaire de l’entreprise. 
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Malgre l’important surcroit de travail qu’a im- 
plique l’exploitation simultanee des anciens et 
des nouveaux locaux, Halag a r&alise un bon r&- 
sultat global qui lui a permis de consolider sa 
position sur le marche. Un secteur marginal 
dans la production de medicaments pour ani- 
maux a &te abandonne car le maintien de ce 
dernier dans la nouvelle construction aurait en- 
traine des investissements supplementaires 
en raison d’exigences spe&cifiques. Les quan- 
tites commercialisees ont globalement aug- 
mente malgr& une l&gere baisse du chiffre d’af- 
faires de 2%. 

Sur son nouveau site Internet attrayant et uti- 
le, Halag met desormais en ligne les fiches de 
donn&es de securite ainsi que les consignes 
d’utilisation pour tous ses produits. Les fiches 
de donn&es permettent aux clients de dispo- 
ser des informations necessaires en ce qui 
concerne la s&curite, l"entreposage et l’utilisa- 
tion des produits. Les r&percussions de l’&vo- 
lution des cours des matieres premieres et des 
taux de changes sur l’activite commerciale de 
Halag sont difficiles a estimer. En raison de la 
croissance &conomique mondiale, la deman- 
de en matieres premieres a pris l"ascenseur. 
[impact favorable des cours de change sur les 
coüts a permis a Halag de laisser les prix de 
ses produits finis inchanges par rapport a l’an- 
nee pr&c&edente. Comme les achats qu’Halag 
effectue a l’&tranger ne repr&sentent qu’une 
modeste partie de ses coüts, l’amelioration 
des taux de change n’a toutefois pas eu un im- 
pact important sur ses r&sultats. Dans un tel 
contexte et &tant donne l’&volution incertaine 


du prix des matieres premieres sur les mar- 
ches mondiaux, il est tres difficile de faire des 
pronostics pour 2011. 


Nouveaux ateliers TRAVECO 


Avec ses quelque 270 camions, TRAVECO est 
une des plus grandes entreprises de transport 
de Suisse. A travers ses centres d’exploitation 
de Herzogenbuchsee, Landquart, Puidoux, 
Sursee et Winterthour, Traveco est active au 
niveau national tout en disposant d’un solide 
ancrage regional. La construction de la nou- 
velle centrale d’exploitation de Puidoux a per- 
mis a TRAVECO de s’implanter en Suisse ro- 
mande en milieu d’annee et de disposer d’un 
nouveau point d’ancrage important et ideale- 
ment situe. Les flux de marchandises sont 
d’une grande complexite. Afin d’operer une 
concentration a ce niveau, plusieurs plates- 
formes Cross-Docking ont &te &tablies sur plu- 
sieurs sites. En 2010, les v&hicules apparte- 
nant d Traveco ont parcouru pres de 19 millions 
de kilome&tres. En collaboration avec des pres- 
tataires externes et des partenaires issus du 
secteur des transports, TRAVECO aainsi ache- 
mine pres de 2.2 millions de tonnes de mar- 
chandises et 524 millions de litres de carbu- 
rants et de combustibles liquides. Avec pres de 
20000 places pour palettes, le taux d’utilisa- 
tion des depöts en blocs et automatis&s de 
Herzogenbuchsee, Sursee et Murgenthal a &t& 
bon tout au long de l’annee. Plusieurs nou- 
veaux mandats &manant de tiers ont permis 
de developper de nouvelles synergies. 


Globalement, TRAVECO a beneficie d’une de- 
mande accrue envers de nouvelles prestations 
logistiques. Au cours de l’ann&e sous rapport, 
les besoins logistiques du groupe fenaco- 
LANDI ont &te analyses sur la base des flux de 
marchandises et de divers sc&enarios de crois- 
sance. Cette analyse a permis de lancer un pro- 
jet destine a elaborer de nouvelles solutions. 
TRAVECO accorde beaucoup d’attention au 
bon Etat technique de son parc ve&hicules. La 
planification approfondie de l’entretien et des 
services garantit un standard de qualite &leve. 
lacquisition d’un atelier de reparation existant 
pour camions & Oberbuchsiten permettra de 
satisfaire encore mieux aux exigences envers 
le parc vehicules. Ce nouvel atelier pour vehi- 
cules utilitaires de Traveco sera inaugur& en 
2011 et disposera d’une halle de contröle, 
d’une station-service et d’une station de lava- 
ge. La qualite et la s&curit& jouent un röle pri- 
mordial dans le domaine de la logistique des 
transports et du stockage. Les transports de 
denre&es alimentaires et de produits fourragers 
doivent repondre a de multiples exigences, rai- 
sons pour lesquelles l’assurance qualite ISO 
9001 est completee par les standards ISO 
22000. Au cours de l’ann&e sous rapport, les 
deux syst&mes ont une nouvelle fois &te cer- 
tifies avec succe&s. 


Developpement du marche& de l’analytique 
pharmaceutique 


En 2010, les Laboratoires UFAG SA se sont 
focalises sur l’extension des analyses phar- 


maceutiques. Les marches partiels «Medical 
Devices», «Dissolution» et les &tudes de sta- 
bilite ont beneficie d’une attention particuliere. 
Gräce & cela, les laboratoires UFAG SA dispo- 
sent aujourd’hui d’un leadership dans plusieurs 
domaines et plus particulierement dans celui 
des etudes de stabilite, ou la demande conti- 
nue a progresser fortement. C'est la raison 
pour laquelle un centre de stabilite a &te ins- 
talle dans la Halle H2 a la Obstfeldstrasse. Les 
anciennes chambres climatisees et les ar- 
moires ont &te demenag&es sur le nouveau Si- 
te et complet&ees par des chambres clima- 
tiques supplementaires. Lorganisation des 
&tudes de stabilite a &t& adaptee et le syste- 
me informatique a &t& perfectionne. 

Dans le segment «Pharma», le chiffre d’affaires 
a encore progress&e de 19.4 % par rapport a 
l"annee derniere. Dans le secteur des analyses 
des denrees alimentaires, les Laboratoires 
UFAG SA sont &Egalement parvenus ä confor- 
ter encore leur position de leader. Dans ce sec- 
teur, l’accent a surtout &te place sur lamise en 
ceuvre et le d&veloppement de partenariats 
avec des clients-cles et des groupes interna- 
tionaux. Le chiffre d’affaires s’est accru de 
7.7 %. Dans le troisieme secteur d’activite, soit 
la production de matieres actives pharmaceu- 
tiques et le sechage d’extraits de plantes, le 
taux d’utilisation des installations de produc- 
tion a &te tres important. Le chiffre d’affaires 
a avoisine celui de l’ann&e pr&cedente. 

Au total, les objectifs budgetes ont &te de- 
pass6&s, le r&sultat progressant de 9.3% par 
rapport a l'ann&e passe&e. 


Reber Langnau: 
Des cervelats 
dans le fumoir 
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fenaco et LANDI: une &quipe soudee 


Les entreprises qui disposent d’une strategie 
claire reussissent mieux que les autres. Pour 
&tre en mesure d’accomplir son mandat en fa- 
veur de l’agriculture sur le long terme, le grou- 
pe fenaco-LANDI doit r&aliser de bons r&sul- 
tats. Developper des strategies en collabora- 
tion avec les LANDI et s’adapter a l’evolution 
du contexte &conomique sont donc priori- 
taires pour fenaco. Plusieurs plates-formes et 
projets ainsi que la nouvelle Strategie de ba- 
se LANDI, introduite au mois d’octobre apres 
avoir &t& approuvee par le Conseil d’adminis- 
tration de fenaco, vont dans ce sens. La Stra- 
tegie de base LANDI d&ecrit la voie que 
fenaco souhaite parcourir avec les LANDI ces 
prochaines ann&es pour atteindre le succes 
du groupe fenaco-LAND|I a long terme. La 
Strategie de base LANDI de&finit en outre l’ima- 
ge des LANDI, autour de laquelle s’articulent 
de plus en plus les activites commerciales et 
de conseil de fenaco. 

Les expe&riences re&alisees durant la premiere 
anne&e ou la prime de collaboration fenaco a 
ete appliqu&ee se sont finalement montr&ees 
tres positives pour les LANDI. Les termes 
«engagement, professionnalisme, perfor- 
mance» qui la definissent ne sont pas que des 
mots mais traduisent une collaboration enco- 
re plus &troite au sein du groupe fenaco- 
LANDI, dans |l’inter&t des agriculteurs. 


Rapport des regions 


Agir sur la formation continue, les 
structures et les infrastructures afin de 
garantir la performance 

[une des ambitions de fenaco Suisse roman- 
de consiste a former ses ressources humaines 
LANDI & de hautes comp&tences. Ainsi, gräce 
a ANDI Arena, les pr&sidents, les gerants et les 
collaborateurs LANDI ont pu acqu&rir de nou- 
velles connaissances, parfaire leurs comp&- 
tences et &changer des experiences. La forma- 


LANDI - services - regions 


tion continue constitue un facteur important de 
developpement de la motivation. Etre le moteur 
de l’&volution des structures LANDI constitue 
egalement un objectif prioritaire. En conse&- 
quence, avec LANDI Fiduciaire, le projet «Struc- 
tures LANDI» s’est developpe selon le calen- 
drier prevu. Ainsi, les LANDI de Chäteau-d’Oex, 
Chätel-St-Denis et Bulle sont regroup&es sous 
la raison sociale de LANDI Mol&son SA. Dans 
le Canton de Neuchätel, la fusion de LANDI 
Crät-du-Locle SA (100% fenaco) avec les 
LAND| Membres de St-Aubin et du Val-de-Tra- 
vers est r&alisee sous le sigle de LANDI Ouest 
neuchätelois SA (67 % fenaco). 

Realiser des infrastructures adaptees au com- 
merce agricole, aux centres collecteurs, au 
commerce de detail et a AGROLA repr&sente 
un objectif majeur. Aussi, sous la conduite du 
Service des Immeubles, les infrastructures ont 
ete adaptees de la maniere suivante: LANDI 
Chablais-Lavaux SA a inaugure la nouvelle 
LANDI Saxon qui, en Suisse romande, est la 
premiere r&alisation comprenant tous les do- 
maines d’activites strategiques. LANDI Sarine 
SA compte un nouveau site LANDI a Marly, be- 
neficiant d’une situation geographique strate- 
gique au Sud-Est de Fribourg et abritant toutes 
les activites du commerce de d&tail (magasin et 
TopShop), AGROLA et un tunnel de lavage. Le 
Departement Production vegetale a termine la 
planification d’une nouvelle centrale de distri- 
bution pour les LANDI a Moudon. Le Departe- 
ment Produits du sol a acheve l’etude de la r&- 
novation des infrastructures datant de 1969 de 
Leman-fruits a Perroy et de la construction 
d’une nouvelle centrale de conditionnement de 
fruits a Charrat. 


Dans la region Plateau central, de 
nombreuses nouvelles constructions 

ont vu le jour 

A la fin aoüt, lors du jubile de I’Inforama A Zol- 
likofen, fenaco s’est pr&sentee sous la devise 
«l’avenir commence ici, nous sommes de la 
partiel». Dans la «Maison LANDI» spe&ciale- 


ment construite pour cette Occasion, une pa- 
roi Etait recouverte des portraits des quelque 
300 diplömes de I'Inforama travaillant actuel- 
lement au sein du groupe fenaco-LANDI, dans 
des fonctions aussi diverses que celle de Pre&- 
sident de fenaco ou d’auxiliaire. La diversite de 
la formation professionnelle au sein du groupe 
fenaco-LAND|I et la representation geogra- 
phique des sites oU fenaco a recemment in- 
vesti dans des installations de transformation 
ont &Egalement &te abordees. 

En 2010, le secteur AGRO des LANDI de la 
Region Plateau central a connu une Evolution 
plutöt mitigee. En effet, la situation difficile & 
laquelle le marche& du lait a &te confronte a frei- 
ne les producteurs de lait dans leurs achats. 
Les d&tenteurs de porcs ont eux aussi souffert 
de la faiblesse des prix. Les centres collecteurs 
ont quant a eux &t& confrontes A des rende- 
ments plus faibles et des marges restreintes 
dans le secteur des grandes cultures. 

Dans le commerce de d&tail oü les nouveaux 
sites dotes de magasins LANDI et de stations- 
service conviviales bene&ficient d’un taux de 
frequentation en constante augmentation, 
"evolution est par contre rejouissante. Elle 
atteste que la strategie choisie permet aux 
LANDI de renforcer leur position sur le mar- 
che, de satisfaire encore mieux aux besoins 
des consommateurs et de r&aliser de meilleurs 
resultats. Des nouveaux mMagasins ont &te& 
inaugures en 2010 a Bubendorf, Huttwil et 
Bützberg. Les magasins de Laupen, de Rüeg- 
gisberg et de Grindelwald ont procede & des 
agrandissements. Aesch (BL), Grenchen, Lohn 
(SO) et Zollbrück dans !'’Emmental vont lancer 
de gros chantiers pour la construction de futurs 
magasins LANDI. 


Evolution structurelle des LANDI 

En 2010, les LANDI de la Region Suisse cen- 
trale ont connu une &volution tr&s r&jouis- 
sante. La reprise de l’activite de la LANDI Mitt- 
leresWynental par la LANDI Aarau-West a per- 
mis de trouver une solution prometteuse dans 
laregion. La LANDI «Agro-Center Malters SA» 
a inaugur& un nouveau site a Wolhusen. Ce 
dernier englobe un magasin LANDI, une sta- 


tion-service AGROLA, un TopShop et un de&- 
pöt pour les intrants agricoles. D’autres pro- 
jets sont prevus a Sarnen par la LANDI Ob- 
walden, & Reiden par la LANDI Oberwiggen- 
tal et a Ettiswil par la LANDI Sursee. La 
cr&ation de la LANDI Rottal-Napf SA par les 
LANDI Hinterland, Rottal et Entlebuch dans 
l"arriere-pays lucernois constitue egalement 
un evenement majeur. Gräce au soutien ap- 
porte par LANDI Fiduciaire, l’&volution struc- 
turelle des LANDI est conforme aux strategies 
d&velopp&es par les secteurs et socie&tes filles 
de fenaco. 

En 2010, la seance d’information organis&ee 
traditionnellement a l’"attention des organisa- 
tions agricoles, des centres de formation agri- 
cole et des repr&sentants de la politique agri- 
cole s’est deroul&e au «Sonnenhaldenhof» a 
St. Urban et a &te& tres bien frequentee. Les 
multiples secteurs d’activites de cette grande 
exploitation agricole ont permis de bien vi- 
sualiser les prestations que le groupe fenaco- 
LANDI propose aux agriculteurs suisses, en 
faveur d’une agriculture productive. Les tra- 
vaux d’agrandissement de la halle fruitiere de 
Sursee ont &te achev6s avec succes dans le 
courant de l’automne. En tant que centre de 
compe&tence pour les fruits a pepins, la halle 
fruitiere de Sursee d&pend du d&partement 
Produits du sol. 

Le secteur «Service des immeubles» a large- 
ment contribue a la r&alisation de ce projet et 
a une fois encore jou& un röle important en as- 
surant l’entretien des installations de produc- 
tion sur le site de Sursee, et plus spe&ciale- 
ment celles de RAMSEIER Suisse SA et UFA 
SA. En fin d’ann&e, la commune d’Oberkirch 
a approuve& une demande de mise en zone a 
bätir pour 24500 m2 de zone agricole. Cette 
surface permettra au groupe BISON de reali- 
ser, avec l’aide d’un investisseur, un nouveau 
bätiment administratif pour pres de 500 colla- 
borateurs. Ce terrain offre aussi des opportu- 
nites de d&eveloppement pour RAMSEIER 
Suisse SA. 
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Les LANDI atteignent les objectifs fix&s 

Au cours de l’anne&e sous rapport, les LANDI de 
la Region Suisse orientale ont vecu de pro- 
fondes mutations. Lors de leurs assembl&es 
generales de printemps, pas moins de seize 
LANDI ont d&cid& de fusionner avec une ou plu- 
sieurs coop&ratives voisines. En optant pour 
cette strat&gie, ces LANDI ont r&alise une &ta- 
pe importante en vue d’ameliorer leur comp&- 
titivite economique. Pour la premiere fois de 
son histoire, la Region Suisse orientale comp- 
te moins de 100 LANDI actives. 

Dans le but d’optimiser les infrastructures A dis- 
position, cing nouveaux sites LANDI modernes 
et jJouissant d’un emplacement central ont ete 
inaugures. II s’agit des sites de Bünzen et Wi- 
den (qui font tous deux partie de la LANDI 
Freiamt), Dürnten (LANDI Bachtel), Hegnau 
(LANDI Zola) et Kreuzlingen (LAND|I Markt SA 
Kreuzlingen). Par ailleurs, plus de dix autres 
sites sont en cours de planification ou de 
construction. Suite a la cr&ation d’entites de 
plus grande importance et de nouveaux sites 
LANDI, les exigences en matiere d’organisa- 
tion, de gestion et d’administration augmen- 
tent &Egalement. C'est la raison pour laquelle 
des s&minaires techniques ont &t& organises 
dans la region. Ces derniers s’adressent aux 
responsables de la comptabilite et du control- 
ling et ont &te tres bien frequentes. A cette oC- 
casion, l'accent a surtout &te mis sur l’applica- 
tion uniforme de la comptabilite LANDI dans 
toute la Suisse, l’analyse et la planification de 
leur situation financiere et &conomique ainsi 
que la gestion et le contröle des activites dans 


le commerce de detail. Des s&minaires strate- 
giques mis sur pied avec plus de dix LANDI ont 
traite de la nouvelle «Strategie de base LANDI» 
adoptee en 2010 et de la situation respective de 
ces LANDI. 


Des prestations n&cessaires pour 
le groupe 


L[’offre de LANDI Fiduciaire est ax&e sur les be- 
soins du groupe fenaco-LANDI. En 2010, LANDI 
Fiduciaire s’est focalisee sur cing projets, res- 
pectivement concepts, importants pour l’avenir: 
l"actualisation des standards et des instruments 
necessaires A la gestion financiere des LANDI, 
l'instauration d’une nouvelle formation pour les 
responsables finances et controlling des 
LANDI, l’introduction du systeme d’information 
LANDI «Lisy++», l'organisation d’un sondage 
d6taille sur les salaires dans les LANDI ainsi que 
l"optimisation des processus intersectoriels 
(gestion des processus au sein du groupe 
fenaco-LAND!I). 

Les conseillers de LANDI Fiduciaire &paulent 
egalement de nombreuses LAND! lors de pro- 
cessus de fusion, de coop&ration et de r&orga- 
nisation ainsi que dans le cadre de la planifica- 
tion et de la r&alisation de projets de construc- 
tion. LANDI Fiduciaire s'est a nouveau engag&e 
en faveur de «LANDI Arena» en faisant bene&fi- 
cier les participants aux cours et aux seminaires 
des connaissances techniques et sp&cifiques a 
la branche approfondies dont elle dispose. 

Le controlling LANDI, un instrument de gestion 
important pour le groupe, a &t& encore affine 


et developpe en 2010. Les collaborateurs de 
LANDI Fiduciaire ont fortement contribue a la 
reorientation et au developpement de LANDI In- 
formatique. Dans les LANDI, les reviseurs ont 
proc&d& aux contröles prevus par les statuts, en 
etroite collaboration avec Ernst & Young. Pour la 
premiere fois, les chiffres LANDI ont &te &tablis 
et analys&s selon les nouvelles directives en ma- 
tiere de gestion financiere. Les reviseurs ont 
egalement conseille de nombreuses LANDI 
dans le domaine de la comptabilit&, du boucle- 
ment, de la fiscalite et des finances. 

«fenaco Revision interne» est integree a LANDI 
Fiduciaire et s'est surtout consacr&e A l’applica- 
tion et au perfectionnement du systeme de 
contröle interne (SCI), de la gouvernance IT et de 
la gestion du risque au sein du groupe. En plus 
de cela, les reviseurs internes ont &galement 
mene a bien des mandats de revision et conseil 
cibles. 

LANDI Fiduciaire a collabore &troitement avec 
«BISON FLG» et le groupe de travail «Economie 
d’entreprise et formation» de la Societe des ge&- 
rants de LANDI. 


Des formateurs et des «&tudiants» motives 


LANDI Arena doit une grande partie de son 
succes aux nombreux conferenciers motives 
qui animent les seminaires et qui sont tous re- 
crutes au sein des secteurs d’activites et des 
departements techniques ainsi que des soci&- 
tes filles du groupe fenaco-LANDI. Ils s’impli- 
quent sur mandat et au service des LANDI. En 
2010, pres de 100 conferenciers ont ainsi par- 
ticipe a plus de 80 manifestations (allant de 
cours de quatre heures ä des formations de 
trois jours) representant 2500 journees. En au- 
tomne, les premieres LANDI ont acheve leur 
formation «GE LANDI» par un examen de di- 
plöme sur place. A cette occasion, les presi- 
dents et gerants de LANDI ont pu demontrer 
comment ils utilisent les plates-formes et les 
autres instruments dont ils disposent pour or- 
ganiser leur LANDI, quel usage ils font des 
plates-formes du groupe fenaco-LANDI et tout 
ce qu'ils entreprennent pour accroitre le suc- 
ces commun de nos agriculteurs et proprie- 


taires. La formation pilote pour les respon- 
sables du domaine d’activite strat&gique (DAS) 
«AGRO» s’est deroulee entre aoüt et de- 
cembre 2010. Ce cours a aborde des sujets 
tels que l’organisation et la direction du DAS 
AGRO ainsi que la maniere d’apprehender le 
marche en se basant sur une r&partition des 
röles. La nouvelle formation «Responsable du 
DAS Combustibles et carburants LANDI» 
(AGROLA) s’est achev&e en automne. 

Le nouveau logiciel «CRM LANDI AGRO» per- 
met & la LANDI de connaftre rapidement le 
chiffre d’affaires qu’elle realise avec un client 
et dans quel secteur d’activite, de savoir de 
quelle maniere le potentiel clientele est utilise 
et de d&terminer quels potentiels d’&conomie 
subsistent encore pour les agriculteurs. Le 
CRM definit en outre clairement qui est res- 
ponsable du client. 

Depuis l"automne 2010, les LANDI peuvent uti- 
liser le programme «AGRO Actuel» pour infor- 
mer chaque mois leurs clients sur les offres 
en cours etles conseils techniques fournis par 
les secteurs d’activites de la LANDI. 


Davantage de transparence pour 
fenaco et LANDI 


Le relookage du site Internet landi.ch et |'in- 
troduction de l’application LANDI met&o pour 
iPhone ont contribu& ä renforcer la presence 
du canal LANDI sur le marche. Le portail lan- 
di.ch est tr&s appr&cie des utilisateurs. || a ac- 
cueilli 8.8 millions de visiteurs, soit 600000 de 
plus qu’en 2009. L’application me&teo a quant 
elle et& tel&chargee par plus de 120000 utili- 
sateurs et elle fait quotidiennement de nou- 
veaux adeptes. 

Vu les succ&s rencontres dans le domaine 
d’Internet, le secteur communication de 
fenaco-LANDI (CfL) a intensifie ses activites 
dans ce domaine. Au cours de l’annee sous 
rapport, le secteur Conseil Internet fenaco a 
ainsi mis a jour 80 sites Internet de LANDI, 
remanie le portail fenaco.com et continue ä op- 
timiser le marketing sur les moteurs de re- 
cherche. En 2011, l’application meteo LANDI 
devrait encore &tre developp&e pour une utili- 
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sation sur les Smartphones Android et Nokia. 
La video a &galement fait son entree & la 
Revue UFA, le pe&riodique agricole le plus lu 
de Suisse. Depuis d&but 2010, dans chaque 
edition de la Revue UFA, la redaction comple- 
te un article technique par un film. Cette nou- 
velle prestation est de plus en plus appr&ciee. 
Ces films peuvent &tre consultes sur Internet. 
IIs expliquent & l’agriculteur comment reme- 
dier ä certains problemes et completent les in- 
formations techniques fournies par l’edition pa- 
pier de la Revue UFA. En 2010, chaque edition 
comptait 94 pages en moyenne. La Revue UFA 
a par ailleurs enregistr& une croissance re&- 
jouissante de ses annonces (+ 1.9 %). 

Les prestations d’AMW, l’agence pour le mar- 
keting et la publicite integr&e au secteur CfL, 
ne sont pas seulement demande&es par les en- 
treprises appartenant 4 fenaco mais &galement 
de plus en plus fregquemment par les LANDI. 
En 2010, 53 LANDI ont beneficie du soutien 
dAMW dans le domaine de la publicite. 


Chiffres cles consolides du groupe 
corporatif d’entreprises fenaco-LANDI 


fenaco forme avec les coop&ratives membres 
(LANDI) une federation de coopE&ratives au 
sens de l’article 921 du Code des obligations 
(groupe corporatif). En tant que groupe corpo- 
ratif d’entreprises, les LANDI qui ont une par- 
ticipation dans la maison-mere fenaco, d’une 
part, et les socie&tes-filles de fenaco, d’autre 
part, collaborent &troitement. Ce sont certes 
des societes juridiquement ind&pendantes 
mais elles sont soumises a la coordination de 


Chiffres cles consolides du groupe 
corporatif fenaco-LANDI 


la maison-mere. Cette coordination est rendue 
possible par le fait que si les delegu6s exercent 
leur contröle de membres au sein de fenaco, 
is accordent au Conseil d’administration et & 
la direction de fenaco certains pouvoirs de di- 
rection dans les statuts et les affaires quoti- 
diennes. Le Conseil d’administration et la di- 
rection de fenaco disposent ainsi d’un en- 
semble d’outils qui permet l’application d’une 
coordination dans le groupe de coop6&ratives. 
Ces comp&tences provenant de differents sec- 
teurs sp&cialises et qui sont del&gu&es ä la di- 
rection du groupe apportent ä celui-ci de vE&ri- 
tables avantages &conomiques. 

Les chiffres-cles ci-apres, relatifs aux anndes 
2005 a 2009, representent l!ensemble du grou- 
pe corporatif. Selon notre appre&ciation, ils don- 
nent une image fidele de l’evolution du patri- 
moine, de la situation financiere et des resul- 
tats du groupe fenaco-LANDI a des fins 
statistiques. 

Ces chiffres consolid@s comprennent pour 
chaque exercice les comptes annuels du 
groupe fenaco, compos&s de la maison-mere 
fenaco et de toutes les soci&tes-filles (&tablis 
sur la base des recommandations relatives A la 
presentation des comptes Swiss GAAP RPC) 
et tous les comptes annuels des coop&ratives 
membres de fenaco, avec ou sans activite 
commerciale, et de leurs soci&tes de partici- 
pations dont elles d&tiennent une majorite en 
capital (sur la base des valeurs &conomiques 
d&termines lors des r&visions de LANDI Fidu- 
ciaire). Ces chiffres-cl&s ne font pas l’objet du 
rapport financier verifie par Ernst & Young et fi- 
gurant dans le rapport de gestion. 


1° janvier au 31 d&ecembre (en millions de francs ou en %) 


2009 2008 2007 2006 2005 
Chiffre d’affaires net 6287 6636 5676 5634 5243 
Benefice brut 1482 1437 1305 1290 1249 
Frais de personnel 811 791 718 705 684 
EBITDA 354 344 318 309 306 
Immobilisations corporelles 285 242 246 209 177 
Fonds propres en %, de la somme du bilan Se 371 36.7 376 35.4 
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Services Internes 


fenaco compte 161 collaborateurs de plus 
que l’annee prec&dente 


Au cours de l’ann&e sous rapport, le nombre 
de collaborateurs travaillant au sein de fenaco 
s’est &leve & 8453 en moyenne (contre 8292 a 
la fin de l!'annee precedente). Exprime en uni- 
tes de personnel, le nombre de collaborateurs 
a legerement progress& pour atteindre le 
chiffre de 7215 unites (contre 7047 l'annee pr&- 
cedente). Cet effectif en personnel englobe 
441 apprenants, soit 29 de plus que l’anne&e 
prec&dente (412). Ces apprenants travaillent 
dans 15 me&tiers differents. Globalement, l'ef- 
fectif en personnel de fenaco a legerement 
progresse&. 

Le multiculturalisme fait partie de la culture 
d’entreprise de fenaco. Les differences cultu- 
relles que cela implique dans le domaine rela- 
tionnel et comportemental sont vecues au sein 
des regions et des diverses branches. La com- 
position de l’effectif en personnel atteste &ga- 
lement de ce multiculturalisme. Pres de 6700 
collaborateurs, soit 80 % de l’effectif total, sont 
originaires de Suisse alors que 1700 ou 20 % 
d’entre eux sont d’origine &trangere et issus 
de 70 pays differents. Les collaborateurs en- 
gages aupres de fenaco sont ainsi originaires 
d’Europe, dAsie, d’Afrique, dAmerique du 
Nord, dAme&rique centrale ou dAme&rique du 
Sud, sans oublier le Proche-Orient. 

Par ordre alphabetique, les collaborateurs sont 
originaires des pays suivants: Afghanistan, Al- 
banie, Algerie, Allemagne, Argentine, Autriche, 
Belgique, Bosnie-Herzegovine, Bresil, Came- 
roun, Canada, Chili, Chine, Congo, Croatie, 
Chypre, Danemark, Egypte, EI Salvador, Ery- 
three, Espagne, Ethiopie, France, Gambie, 
Ghana, Haiti, Hollande, Hongrie, Irak, Iran, Ita- 
lie, Yemen, Kenya, Kosovo, Laos, Liban, Litua- 
nie, Mace&doine, Malte, Maroc, Mauritanie, 
Mexique, Mongolie, Montenegro, Myanmar, 
Nepal, Nigeria, Pakistan, Philippines, Pologne, 


Portugal, Republique Tcheque, Roumanie, Rus- 
sie, St-Marin, St-Vincent, Serbie, Slovaquie, 
Slovenie, Somalie, Sri Lanka, Suede, Suisse, 
Syrie, Republique Dominicaine, Thailande, 
Togo, Tunisie, Turquie, Ukraine et Vietnam. 


De nombreux cadres sup&rieurs suivent 
une formation continue 


Au cours de l’anne&e &coul&e, 45 cadres sup&- 
rieurs ont suivi la formation «Diriger avec com- 
petence». 31 collaborateurs ont en outre d&- 
bute cette formation dans le courant de l’au- 
tomne 2010. Ces cours de formation ont 
permis d’inculquer & un nombre record de 
cadres fenaco divers standards relatifs au de- 
veloppement strategique, ä la conduite du per- 
sonnel ainsi qu’a la gestion des processus et 
des projets. Les collaborateurs au benefice 
d’une telle formation disposent de principes 
de gestion reposant sur un ancrage commun. 
Cette formation leur permet d’&toffer leur re- 
seau relationnel, ce qui leur sera utile dans le 
cadre de leur activite d&cisionnelle. 

Un atelier de plusieurs jours a permis & la Di- 
rection de se convaincre de la qualite de la for- 
mation destin&e aux cadres sup&rieurs et de 
formuler de nouveaux objectifs a l’attention du 
departement fenaco competent. _a deman- 
de &tant toujours plus forte, ce departement a 
encore d&veloppe& son offre en matiere de for- 
mation & l’attention des divers &Echelons de 
cadres. 


Linformatique au sein du groupe 
fenaco-LANDI 


Le developpement des installations informa- 
tiques se poursuit A grande vitesse, ce qui re- 
quiert une grande flexibilit& de la part de tous 
les acteurs. Ainsi, outre les activites de routi- 
ne, un grand nombre de projets a &t&e men& & 
bien en 2010. 


Comparex Suisse SA a Sursee accomplissait 
differentes prestations en faveur du groupe 
fenaco et des LANDI membres (p. ex. instal- 
lation et entretien des systemes de caisse, 
des serveurs et des PC des postes de travail). 
Suite & une vague de demissions, Comparex 
Suisse SA a perdu la quasi-totalit&e de ses col- 
laborateurs au mois d’avril. La poursuite et la 
reorganisation des prestations pr&ec&demment 
assur&es par cette entreprise ont occasionne 
une forte surcharge de travail pour toutes les 
personnes concern&es et plusieurs projets ont 
dü &tre differ&es. Des progres r&ejouissants ont 
par contre &t&E enregistres en ce qui concerne 
l'introduction de la solution ERP Greenax de 
Bison Suisse SA, dont le siege est a Sursee, 
au sein du groupe fenaco. 

Depuis le mois de mai, le secteur d’activite 
Pommes de terre et depuis le mois de juin la 
halle fruitiere de Sursee travaillent avec Gree- 
nax. Les travaux r&alises chez LANDI Suisse, 
ou l'’ensemble de la solution a &te introduite 
au 1° janvier 2011, ont constitues un autre 
mandat important. Dans le cadre du projet IT- 
Compliance, la Direction fenaco a approuve la 
strat&gie de sEcurite informatique du groupe 
et mis sur pied un conseil de securite infor- 
matique. Ces mesures ont permis de creer les 
bases n&cessaires au suivi et au d&eveloppe- 
ment de tous les &l&ements essentiels ä la s&- 
curit&e du systeme informatique. 

Plusieurs projets essentiels au developpement 
de LANDI Informatique ont et&e menes a bien 
en &troite collaboration avec Bison, LANDI 
Fiduciaire, les secteurs, les soci&tes filles 


et LANDI. Lintroduction du module «CRM 
LANDI AGRO», de la carte cadeau &lectronique 
et les preparatifs necessaires ä l'introduction 
de la nouvelle solution de gestion des mar- 
chandises aupres des LANDI dans le cadre du 
projet «Bison4LANDI» font partie des princi- 
paux projets lanc&s en 2010. Selon le calen- 
drier, le premier projet pilote devrait debuter en 
fin d’ann&e ä la LANDI Zug. 


208 coordinateurs de s&curite ont suivi la 
formation de base 


Dans ses activites, le secteur Securite au 
travail continue d’accorder beaucoup d’at- 
tention ä la formation de base et continue de 
ses coordinateurs de securite (CoSec). En 
2010, 35 personnes ont assiste au cours de 
base CoSec. A Büren an der Aare, 87 colla- 
borateurs ont &galement suivi le nouveau 
cours de formation continue CoSec ax& sur 
les premiers secours et la protection contre 
les incendies. Depuis Il’introduction de ce 
cours en 2004, 208 coordinateurs de sE&curi- 
te ont ainsi suivi cette formation de base tr&s 
utile. 

Le nouvel ADR entrera en vigueur au 1er jan- 
vier 2011. Cette convention europ&enne sur 
le transport international de marchandises 
dangereuses sur route est r&vis&e tous les 
deux ans. Le secteur Securite au travail est 
charge d’analyser les modifications apport&ees 
a lADR et d’informer les organes respon- 
sables du groupe fenaco-LANDI des mesures 
a prendre pour s’y conformer. 


frigemo 
Mellingen: 
C'est ainsi 

que les haricots 
sont apprätes 
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Gouvernance d entreprise 


Pour fenaco en tant qu’organisation d’entraide 
sous forme de coop&rative, de nombreuses 
questions sur le sujet de la gouvernance d’en- 
treprise se posent d’une facon differente de 
celles d’une entreprise cot&ee en bourse. 

En raison de la structure d&mocratique & plu- 
sieurs paliers, il est Impossible de faire pr&va- 
loir des inter&ts individuels particuliers. 

Les coop&@ratives membres (LANDI) posse- 
dent, outre les droits patrimoniaux, des droits 
de participation importants - ce qui est la ca- 
racteristique d&cisive d’une organisation d’en- 
traide. Des plateformes d’information corres- 
pondantes creent les conditions requises pour 
une collaboration efficace. 

Il a &te en particulier tenu compte de cet Etat 
de fait dans l’&laboration des instruments de 
surveillance de l’entreprise. 


Structure de la societe 


fenaco forme avec les coop&ratives membres 
(LANDI) une federation de coop&ratives 
(«groupe corporatif d’entreprises») au sens de 
l'art. 921 CO. Les societes filles sont consti- 
tu&es sous forme de societes anonymes. Les 
societes incluses dans le p&rimetre de conso- 
lidation financier, present dans les &tats finan- 
ciers au page 46, figurent aux pages 76 a 78 
de ce rapport d’activite. Les modifications du 
perimetre de consolidation sont indiqu&es aux 
pages 50 et 76a 78. 
Peuvent acquerir la qualit&e de membre de 
fenaco les coope&ratives (LANDI) et autres per- 
sonnes morales poursuivant un but identique 
ou semblable a celui de fenaco. Le Conseil 
d’administration de fenaco decide de l’admis- 
sion. Les membres de fenaco sont represen- 
tes A raison d’un delegue par membre & l’as- 
semblee des delegues. Le del&gu& doit &tre 
membre d’un soci6taire. 

Le 31.12.2010, fenaco comptait 268 membres 
avec 2374 voix de delegues. 


Structure du capital 


fenaco &met au profit des societaires des parts 
sociales d’une valeur nominale de CHF 100.-. 


Le Conseil d’administration de fenaco fixe le 
nombre de parts qu’un nouveau membre doit 
souscrire. Ce qui est determinant, c'est son 
importance &conomique; toutefois, dix parts 
sociales au moins doivent ätre souscrites. 
Les parts sociales servent en m&me temps 
d’attestation de la qualit@e de membre. 

Le capital de parts sociales est en possession 
des 268 membres de fenaco. Les modifica- 
tions du capital de parts sociales en 2010 fi- 
gurent aux pages 51 et 60. Aucun membre ne 
de&tient plus de 5% des parts sociales. 

Un remboursement des parts sociales n'est 
possible que lors de la demission du membre 
ou de la liquidation de fenaco. Tout membre 
qui demissionne a droit au remboursement de 
ses parts sociales. || n’a droit a aucune autre 
pretention. 

Les cr&ances r&ciproques Echues sont com- 
pens&es. Le remboursement des parts so- 
ciales est en principe effectue & la valeur no- 
minale. Si le bilan de fenaco pr&sente une per- 
te au moment du remboursement, le montant 
de ce dernier est reduit au prorata de la part 
de deficit. 

Le remboursementa lieu trois ans apres la d&- 
mission. Tant que la qualit€ de membre de- 
meure, il est possible de souscrire d’autres 
parts sociales. C'est ’assembl&e des delegues 
qui decide des modalites. 


Conseil d’administration 


Les administrateurs sont &@lus pour une p&rio- 
de de quatre ans par l’assemble&e des dele- 
gues; ils sont r&eligibles deux fois. De m&me, 
le president et les deux vice-pr&sidents du 
Conseil d’administration sont r&&ligibles deux 
fois & cette fonction. Tous les membres du 
Conseil d’administration se retirent a la fin de 
l’exercice durant lequel ils ont atteint l'äge de 
65 ans. 

Les administrateurs sont propose&s regionale- 
ment pour l’election par les coop&ratives 
membres (LANDI). Le Conseil d’administration 
est compose& actuellement de 17 membres (p. 
6). La majorite des membres du Conseil d’ad- 
ministration ainsi que son president doivent 
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etre des agriculteurs; en outre, sont repre- 
sentes au Conseil d’administration des presi- 
dents de coop&ratives membres (LANDI), des 
gerants de coop&ratives membres (LANDI|) et 
des sp&cialistes externes ind&pendants. Une 
connaissance de l’activite commerciale et un 
rapport personnel avec la base sont ainsi as- 
sures. La periode administrative en cours 
prend fin en juin 2014. 

Les täches fondamentales du Conseil d’admi- 
nistration sont bas&es sur les statuts et les dis- 
positions l&gales en vigueur. Le Conseil d’ad- 
ministration peut constituer des comites pour 
preparer et ex&cuter certaines decisions ou 
pour surveiller des affaires. || regle leurs com- 
p&etences et veille ä faire rapport & tous les 
autres membres du Conseil d’administration. 
Conformement ä un reglement d’organisation, 
le Conseil d’administration a delegue la gestion 
des affaires ä la direction de fenaco. Ce regle- 
ment regit la repartition des comp&tences sur 
tous les points essentiels tels que les finances, 
les strat&gies de l’entreprise, la gestion du per- 
sonnel et l'organisation. Le droit de represen- 
tation de fenaco envers des tiers est r&gi par 
l'inscription au registre du commerce. Seule 
une signature collective peut &tre attribuee. 
Les täches de la revision interne sont definies 
par les normes |IIA. La revision interne coor- 
donne en particulier les instruments de sur- 
veillance appliques. La direction fait chaque 
mois un rapport Ecrit au Conseil d’administra- 
tion avec des indices sur l'’evolution du moment 
et !'informe oralement sur l’&tat des affaires. || 
existe des systemes de planification et d’ob- 
jectifs bien developp&s axe&s sur les &volutions 
a court et a moyen terme, un systeme d’infor- 
mations financieres sur toute la federation et 
une gestion des risques efficace. Le systeme 
de surveillance de l’entreprise est constam- 
ment complete et adapte. Le president du 
Conseil d’administration prend part aux re&- 
unions de la direction, sans droit de vote. 


Organe de revision 


L'organe de r&vision externe du groupe est une 
societe de revision reconnue qui remplit les 


exigences l&gales. Son mandat est de un an; 
il est reeligible. 

Le mandat de revision pour fenaco est exerc& 
depuis 1993 par la soci&te Ernst & Young SA. 
Lauditeur responsable du mandat, le Dr. Tho- 
mas Nösberger, est entr& en fonction en 2009. 
Le president du Conseil d’administration avec 
le president de la direction et le directeur du 
d&partement de finance et gestion d’entrepri 
se entretiennent un contact r&gulier avec l’or- 
gane de r&vision et le responsable de la revi 
sion interne. Sont en particulier discutes les 
grands projets et l’evolution des affaires. De 
plus, le travail de verification et !'independan 
ce sont r&gulierement contröles. Les r&sultats 
de la verification sont analyses en faisant ap 
pel a l'organe de revision et a celui de la revi 
sion interne lors de reunions du Conseil d’ad- 
ministration. 


Direction 


La direction est responsable de la conduite des 
affaires, dans le cadre du plan directeur et du 
reglement d’organisation par le Conseil d’ad- 
ministration. 

L’organisation de la direction peut &tre consul- 
tee en page 6. 

Le president de la direction organise la condui- 
te de l’entreprise, pr&side les s&eances de la di- 
rection convoqu&es r&gulierement etale droit 
de donner des instructions. Les membres de 
la direction lui sont subordonnes. || assure la 
liaison avec le Conseil d’administration. Les 
membres de la direction qui exercent leur ac- 
tivite en tant que directeur d’une region assu- 
rent le contact avec le president du comite re&- 
gional respectif. 


Droits de participation 


Les droits de participation constituent l'un des 
piliers et une condition sine qua non du fonc- 
tionnement d’une organisation d’entraide. En 
cons&quence, les droits de participation sont 
multiples et plus importants que dans une 
societe anonyme. Ils sont exerc&s dans les as- 
semblees de del&gues, les assemble&es re&gio- 


nales, les dialogues LANDI-fenaco, les as- 
sembl&es des associations de presidents et 
de gerants ainsi que dans les groupes de tra- 
vail professionnels. 

Lassembl&e des del&guess est l'organe de d&- 
cision supr&me de fenaco. Les membres sont 
representes ä raison d’un delegu& par socie&- 
te a l'’assemble&e des del&gu&s. Les delegues 
doivent &tre membres des societaires. Les 
membres du Conseil d’administration pren- 
nent part ä l’assembl&e des del&egues sans 
droit de vote. 

Chaque del&gu& a au moins une voix. Des voix 
supplementaires sont attribuees au delegue 
proportionnellement & l’activite commerciale 
definie comme &tant lasomme des achats et 
des ventes r&alises chaque ann&e entre le so- 
cietaire et fenaco. Chaque million de francs 
entame& au-dessus du premier million donne 
droit & une voix supplementaire. Aucun 
membre ne d&tient plus de 5% des droits de 
vote. 

Dans l’exercice du droit de vote, un membre 
peut se faire repr&senter par le delegu& d’un 
autre membre, mais aucun delegue ainsi man- 
date ne peut repr&senter plus de deux 
membres. 

L[assemblee des d&legues prend ses d&cisions 
a la majorite absolue des voix exprimees. Les 
voix non valables et les abstentions ne sont 
pas comptees. 

Lors d’elections, le premier tour de scrutin se 
fait ala majorite absolue des voix exprimees et 
les tours suivants a la majorite relative. En cas 
d’egalite de voix, le candidat est tir& au sort. 
Les decisions et les &lections se font a main 
levee, sauf si un tiers des del&gues exige le vo- 
te a bulletin secret ou si le Conseil d’adminis- 
tration le decide. 

Les propositions des soci&taires pour la mise 
a l’ordre du jour d’objets de discussion doivent 
&tre transmises au Conseil d’administration au 
plus tard 40 jours avant la date de l'assemblee, 
ceci par Ecrit et en signalant les motifs. La da- 
te de l!’assemblee ordinaire des delegues doit 
&tre annonc&e au moins quatre mois & l’avan- 
ce. lassembl&e des del&gu&s ne peut prendre 
de decisions que sur les objets figurant A 


l'ordre du jour. Des societaires qui represen- 
tent un dixieme au moins des voix de |l’as- 
sembl&e peuvent reclamer la convocation 
d’une assembl&e extraordinaire des del&gues 
en le faisant par Ecrit et en mentionnant le mo- 
tif. Cette derniere doit &tre convoqu&e dans les 
deux mois suivant l’arrivee de la demande au- 
pres du Conseil d’administration. 

En tant que commission de consultation pour 
les affaires importantes de politique du grou- 
pe, les comites regionaux assurent une liai- 
son &troite entre les membres et l’adminis- 
tration de fenaco. Les comites regionaux Or- 
ganisent des assemble&ees regionales, afin 
d’informer les membres dans les regions res- 
pectives, de pr&parer l’assembl&e des dele- 
gues et agissent comme conseiller pour les af- 
faires futures. En principe, les pr&sidents et 
les gerants des societ&s membres assistent 
a ces assembl&es. 

Gräce ä leurs groupes de travail orientes mar- 
che et service, les assembl&es nationales et 
regionales des geErants fonctionnent comme 
une plateforme importante de gestion et de 
communication pour le groupe corporatif d’en- 
treprises. 


Politique d’information 


Les principes de la politique d’information fi- 
gurent dans le plan directeur de fenaco & la 
page 5. Au printemps ont lieu quatre assem- 
blees regionales (informations sur l’activite 
commerciale/r&sultats financiers; r&ception de 
suggestions/propositions de promotion de l’ac- 
tivite commerciale regionale) et en juin l’as- 
sembl&e ordinaire des delegues. Le rapport 
d’activite est publie 20 jours au plus tard avant 
l"assemble&e des del&gues. D’autres assem- 
blees regionales ont lieu a l'’automne. Les co- 
op&ratives membres (LANDI) sont en outre in- 
forme&es toutes les semaines par me&dias &lec- 
troniques et m&dias imprimes au sujet des 
activites commerciales. 

Les membres de LANDI sont tenus informe&s 
sur les themes actuels gräce a la «Revue UFA» 
ainsi que par le magazine «LANDI-Contact» 
destine aux membres. 
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Renseignements sur 
l'evaluatıon des rısques 


Le systeme de gestion des risques du groupe 
fenaco se compose de la politique en matiere 
des risques de fenaco et du concept de ma- 
nagement du risque. 


Politique en matiere des risques 


La politique des risques de fenaco dE&crit les 
principes de base qui ont &te approuves par le 
conseil d’administration et la direction du grou- 
pe fenaco, ainsi que les regles et les m&thodes 
de gestion des risques. Le but de la politique 
des risques est une application uniforme et 
consistante, de ces principes, regles et me&- 
thodes au sein du groupe d’entreprises. 

La communication de la politique en matiere 
des risques aux secteurs et societ6s affili&es 
se fait par la direction, dans le cadre de plate- 
formes institutionnalisees. 


Le concept de la gestion des risques 


Le point central du concept de gestion des 
risques est le processus annuel de gestion des 
risques. Le processus se deroule en trois 
etapes: 


Le processus de la gestion des risques 

Chaque d&partement du groupe fenaco a de- 
termine un responsable de la gestion des 
risques. Ces responsables forment le «groupe 


de travail de la gestion des risques du groupe 
fenaco» et coordonnent les activites au sein 
du groupe. Ils &tablissent chaque ann&e un do- 
cument de travail concernant l’&valuation des 
risques dans les secteurs et les soci&tes affi- 
liees. Ce document est soumit ä la direction 
qui en discute et qui l'’approuve. La direction 
s’occupe de la mise en application des prin- 
cipes d’evaluation des risques. 


Gestion des risques dans les secteurs et 
les soci6tes affiliees 

Les secteurs et les societ6s affili&es saisissent 
et evaluent les risques, de&finissent les me- 
sures adequates pour la maltrise de ces 
risques et en surveillent l’application. Les re&- 
sultats de l'’&@valuation des risques sont docu- 
mentes dans un rapport des risques, qui sert 
a Evaluer et & distinguer les risques majeurs 
des secteurs et des societ6s affiliees. 


Rapport 

Le groupe de travail «gestion des risques du 
groupe fenaco» r&sume les r&sultats de l’&va- 
luation des secteurs et des societ6es affili&ees 
dans un rapport des risques ä l’attention de la 
direction et du conseil d’administration. 

Les risques majeurs sont thematises dans les 
seances de la direction et du conseil d’admi- 
nistration. 
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Rapport financier Maison-mMere 


Bilan 


Bilan maison-mere fenaco 


au 31 decembre avant emploi du bene&fice au bilan 


(en milliers de francs) 


2010 2009 
Actif 
Liquidites 552 11.979 
Creances r&sultant de ventes et de prestations 1* 
- envers des tiers 42 507 39 114 
- envers des soci&t&s du groupe 14 357 15 136 
- envers des entreprises proches 66 250 60 259 
Total creances r&esultant de ventes et de prestations 123 114 114 509 
Autres cr&ances & court terme 28 
- envers des tiers 1848 1 880 
- envers des soci&t&s du groupe 114 775 63 449 
- envers des entreprises proches 36 968 35 217 
Total autres cr&ances & court terme 153 591 100 546 
Stocks de marchandises 3* 
- Stocks libres 12 78 150 168 
- Stocks obligatoires 8037 2.044 
Total stocks de marchandises 150 770 152 212 
Comptes de r&gularisation actifs 3144 4 389 
Total actifs circulants 431 171 383 635 
Immobilisations financieres 4* 
- Participations 338 469 326 449 
- Präts envers des tiers 4 159 6 451 
- Präts envers des societes du groupe 119 049 136 081 
- Präts envers des entreprises proches 21 460 11 120 
- Autres immobilisations financieres 1843 2 104 
Total immobilisations financieres 484 980 482 205 
Immobilisations corporelles 
- Immeubles 282 990 265 389 
- Installations en construction 10 582 33 116 
- Mobilier/installations d’exploitation 35 340 27 287 
- Vehicules 7083 8 126 
Immobilisations incorporelles 6 550 7 700 
Total immobilisations corporelles et incorporelles 5* 342 545 341 618 
Total actifs immobilises 827 525 823 823 
Total de l’actif 1 258 696 1 207 458 


* Details voir explications en page 50 


Bilan maison-mere fenaco 


au 31 decembre avant emploi du ben&fice au bilan 
(en milliers de francs) 


2010 2009 
Passif 
Dettes r&sultant d’achats et de prestations 
- envers des tiers 90 222 90 665 
- envers des soci&t&s du groupe 7431 6 051 
- envers des entreprises proches 27 938 34 268 
Total dettes r&sultant d’achats et de prestations 125 591 130 984 
Autres dettes a court terme 6* 
- envers des soci&t&s du groupe 167 348 170 654 
- envers des entreprises proches 88 884 74 641 
- effets a payer stocks obligatoires 2 900 3223 
- envers des banques 69 187 2418 
- autres dettes ä court terme 64 285 67 576 
Total autres dettes a court terme 392 604 318 512 
Comptes de r&qularisation passifs 7* 17 897 24 411 
Dettes a long terme 8* 
- envers des soci&t&s du groupe 4000 5 000 
- envers des entreprises proches 421 1 206 
- envers des banques 308 048 332 498 
- envers des institutions de pr&evoyance du personnel 2182 606 
- obligations 35 932 36 797 
- autres dettes a long terme 35 688 35 527 
Total dettes ä long terme 386 221 411 634 
Provisions 1* 551059 47 558 
Total fonds &trangers 977 372 933 099 
Parts sociales 9* 123 674 120 908 
Reserve generale 10* 26 000 24 000 
Reserves libres 10* 119 300 117 300 
Benefice au bilan 
- report de l’exercice precedent 897 842 
-— benefice de l’exercice Ih) als 11 309 
Total du benefice au bilan 12 350 12 151 
Total fonds propres 281 324 274 359 
Total du passif 1 258 696 1 207 458 


* Details voir explications pages 50 et 51 
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Compte de profits et pertes 


Compte de profits et pertes maison-m&re fenaco 


du 1° janvier au 31 decembre 
(en milliers de francs) 


2010 2009 
Produits 
Chiffre d’affaires net r&sultant des ventes 11* 221 472 1 196 879 
Charges de matieres et de marchandises 11* -1 036 403 -1 023 344 
Benefice brut 185 069 173 535 
Prestations de services et produits annexes 12° 158 901 159 712 
Produits financiers 13* 26 546 30 211 
Total des produits 370 516 363 453 
Charges 
Charges de personnel 14* 125 368 122 777 
Charges de location 15* 11.663 10 843 
Entretien et reparations 16* 13 025 9971 
Charges d’exploitation 17* 46 771 42 264 
Charges de gestion 18* 49 596 49 999 
Charges financieres 21 145 22 257 
Total des charges 267 568 258 111 
Resultat d’exploitation avant amortissements et impöts 102 948 105 347 
Amortissements 19* -59 604 -58 189 
Resultat d’entreprise avant impöts 43 344 47 158 
Pertes provenant de l’alienation d’actifs immobilises 20* -547 -601 
Benefices provenant de l’alienation d’actifs immobilises 20* 9628 6 520 
Autres charges extraordinaires 20* -43 209 -43 258 
Autres produits extraordinaires 20* 3 745 2 958 
Impöts -1 508 -1 468 
Benefice de l’exercice 21* 11 453 11 309 


* Details voir explications pages 51 et 52 


Annexe aux comptes annuels 


Annexe aux comptes annuels de la maison-m£&re fenaco 


au 31 decembre 
(en milliers de francs) 


2010 2009 
Cautionnements et garanties en faveur de tiers 22% 
Cautions, patronages, cessions de creances 
- en faveur de tiers et d’entreprises proches 
(cooperatives membres, centres collecteurs de cereales 
et participations consolidees d’apres la methode equity) 24 080 23 129 
- dont montant engag& envers la Direction generale des douanes 5295 5 295 
envers des banques 14 097 13 205 
- en faveur des societes du groupe 45 822 45 303 
- dont montant engage& envers la Direction generale des douanes 
et des fournnisseurs 1 684 4.437 
envers des banques 34 975 33 571 
Montant global des actifs gages et cedes pour engagements propres 
Immeubles valeur au bilan des immeubles gages 137.917 133 021 
valeur nominale des c&dules hypothecaires 156 354 164 903 
dont montant engage& 110 120 130 248 
Valeurs d’assurance-incendie des immobilisations corporelles 23* 
Immeubles 1 165 810 1 140 224 
Biens mobiliers (divers soci&t&s du groupe inclus) 746 848 725 274 
Engagements envers des institutions de prevoyance 24* 2 132 606 
dont ä long terme 2182 606 


* Details voir explications en page 52 
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Principes de l’etablissement des comptes 


L&tablissement des comptes de la maison-me£re fenaco a 
ete effectu& conformement aux dispositions l&gales et 
aux systemes de regles en vigueur. 

La maison-mere tient, au sens large, le röle de «banque» 
pour les soci6tes filles, les participations et les entreprises 
proches. Le besoin de fonds des societes du groupe et des 
coop6&ratives membres a augmente& par rapport a l’annge 
precedente. 


Principes et regles d’evaluation generales 

En conformite avec le droit des societes anonymes, les 

principes generaux d’&valuation suivants ont &te observes: 

- Principe de la valeur la plus basse: Evaluation au maxi- 
mum au prix d’acquisition/prix de revient, respective- 
ment au minimum aux valeurs du jour ou de r&approvi- 
sionnement si inf&rieures. 

- Principe de realisation: Les ben&fices ne sont compta- 
bilises qu’une fois r&alis&s. 

- Principe d’imparite: Les pertes sont comptabilisees des 
qu’elles sont connues. 

- Principe de la valeur d’acquisition: Evaluation des im- 
mobilisations au prix d’acquisition/prix de revient au mo- 
ment de l’achat/de la construction (en considerant les 
amortissements et ajustements de valeur appropries). 

- Principe de prudence: La constitution de r&serves la- 
tentes par des amortissements, ajustements de valeur 
et provisions dans une plus large mesure qu’&conomi- 
quement ne&cessaire. 

- Operations de couverture: Contrairement & l'annee 
precedente, une imputation des profits et pertes des 
affaires de base et des operations de couverture est 
effectuee, qui influe sur le r&sultat. 

Si, dans l'exercice annuel, lasomme des dissolutions de- 

vait depasser celles des r&serves latentes nouvellement 

constituees, l’amelioration du ben&fice annuel qui en r&- 

sulterait, serait indiquee dans l’annexe. 


Commentaires relatifs au bilan 


1  Creances rösultant de ventes et de prestations 
La notion de societes du groupe concerne les soci6etes af- 
filiees, dont fenaco detient la majorite du capital ou des 
droits de vote. 

La d&enomination «entreprises proches» englobe d’une 
part, les membres de fenaco et d’autre part, les societes 
dans lesquelles fenaco detient une participation de 20% 
a50%. 


2 Autres cr&eances ä court terme 

Cette position englobe les postes ä caractere de credit, 
dont les op&rations en compte courant et les pr&ts rem- 
boursables ä court terme. La rubrique cr&ances envers les 
tiers comprend notamment des cr&ances envers les or- 
ganisations apparentees, des avoirs CO, et des avoirs de 
primes envers des assurances. 


Commentaires sur les comptes annuels 


3 Stocks de marchandises 

Par rapport & l’exercice prec&dent, la valeur des stocks 
libres est inferieure, malgr& la hausse des prix des ma- 
tieres premieres, en raison de l’&limination de l’activite 
commerciale des LANDI integrees. 


4 Immobilisations financieres 

En 2010, diverses filiales et participations du groupe fenaco 
ont &te r&examinees eu &gard ä leur fonction et necessite. 
A cette occasion, LANDI Chaine du Jura SA et Centre Ajoie 
SA ont fusionne en LANDI Arc Jura SA, Alle. Les nouvelles 
participations sont: LANDI Mol&son SA, Bulle, Serco Land- 
technik AG, Oberbipp, GVS LANDI AG, Schaffhausen. 
Aupres des societes suivantes, une modification dans les 
pourcentages de participation apparait: Anicom AG, Bern, 
Granador Holding AG, Hitzkirch, LANDI Aarau West AG, 
Kölliken, LANDI Arc Jura SA, Alle, LANDI BippGäuThal AG, 
Oberbipp, LANDI Jungfrau AG, Interlaken, LANDI Nidwal- 
den AG, Stans, LANDI Nord vaudois - Venoge SA, Orbe, 
LANDI Quest neuchätelois SA, Mötiers, LANDI REBA AG, 
Therwil, LANDI Sarine SA, Grolley, LANDI Zola AG, IlInau- 
Effretikon, UFA-Bürgschaftsgenossenschaft, Sursee. 
Changements de nom: LANDI Crät-du-Locle SA, La Chaux 
de Fonds, (nouveau: LANDI Ouest neuchätelois SA, Mö- 
iers). Sorties: LANDI Markt AG, Wetzikon. 

Rubrique du bilan «Pr&ts envers des soci&tes du groupe»: 
Pour chaque soci&t&e du groupe, le financement respecte 
e principe d’optimisation de la rentabilite et celui de la 
concordance des &ch&ances. Sous la rubrique «Immobi- 
isations financieres» figurent des lors les montants des 
pr&äts a moyen et long terme mis ä disposition des so- 
cietes. 

Le besoin net de liquidites des soci&tes du groupe (pr&ts 
a l’actif et au passif, a court et ä long terme) est superieur 
a celui de l!’annee derniere. 


5 Immobilisations corporelles et incorporelles 

Les actifs utilises dans le cadre d'un contrat de leasing fi- 
nancier sont consideres au niveau du bilan comme ap- 
partenant ä la soci&te. [augmentation des actifs immobi- 
lises est due aux investissements conform&ment ä la pla- 
nification a moyen terme etä la reprise d’immeubles des 
coop&ratives. Larubrique «Immobilisations incorporelles» 
regroupe les droits de marques, les droits d’utilisation de 
logiciels et les logiciels acquis. 


6 Autres dettes ä court terme 

Les engagements envers les banques consistent en des 
comptes courants en blanc et en avances fixes, qui arri- 
vent ä &ch&ance ä moins d’un an. Le besoin de fonds 
accru, en comparaison avec l'’exercice pr&c&dent, est dü 
essentiellement a un besoin plus eleve de fonds des so- 
cietes du groupe et des entreprises proches. La rubrique 
«Autres dettes ä court terme» englobe les comptes de 
depöts, les dettes envers des organisations &tatiques 
(Administration federale des contributions, Administra- 
tion cantonale et communale des impöts, Caisse AVS) 
ainsi que les dettes envers les organisations proches. 


7 _Compte de r&gularisation passifs/Provisions 
Dans les comptes de regularisation passifs et dans les 
provisions figurent les engagements qui engendreront une 
sortie de fonds dans un avenir previsible. 


8 Dettes ä long terme 

Cette rubrique comprend les credits hypothecaires et les 
avances fixes ä long terme, dont la dur&ee d&epasse une 
ann&e. Nos institutions de pr&voyance mettent ä dispo- 
sition de fenaco de maniere passag£re leurs liquidites 
dans le cadre des prescriptions l&gales. 


9 Parts sociales 

Les parts sociales sont detenues par 268 membres de 
fenaco. De nouvelles souscriptions pour environ CHF 
3127 100 et des remboursements nets pour environ CHF 
361200 (sorties, liquidations et restructurations dans le 
cadre de I'harmonisation des parts sociales) ont genere 
une augmentation du capital social de CHF 2765900. Tou- 
jours dans le cadre de I'harmonisation des parts sociales, 
la possibilite est offerte aux coop&ratives membres de 
fenaco, qui detiennent une part de capital social nette- 
ment au-dessus de la moyenne, de diminuer leur nombre 
de parts sociales a hauteur du nombre de parts sociales 
nouvellement inscrites par d’autres coop&ratives. 


10 Reserve generale / Reserves libres 

Cette position a &t@ augmentee par une attribution de CHF 
4 millions, augmentation d&cidee par l’assemble&e des de- 
legues du 24 juin 2010. 


Commentaires relatifs au compte de profits et pertes 


11 Chiffre d’affaires net resultant des ventes et 
Charges de matieres et de marchandises 

|| se divise comme suit selon les secteurs principaux (en mil- 
liers de CHF): 


2010 2009 
Plants de pommes de terre, 
semences, graines 84 526 86 174 
Engrais, produits phytosanitaires 184 867 187 676 
Cere&ales, ol&agineux et matieres 
fourrageres 613 938 604 809 
Produits du sol, fruits 212 494 213 728 
Articles «Maison & Jardin» 36 405 16 896 
Combustibles et carburants 44 337 43 092 
Techniques agricoles/&quipements 44 905 44 504 


Chiffre d’affaires global 


1221472 1 196 879 


Les affaires de production, transformation et commercia- 
lisation entre la maison-mere et les entreprises affili&es 
sont constamment optimisees. C'est pourquoi il ya des d&- 
calages et le d&veloppement du chiffre d’affaires ne peut 
&tre valablement estime que dans les &tats financiers 
consolides du groupe fenaco. A ce sujet, il faut se referer 
aux commentaires et au developpement du chiffre d’af- 
faires net r&sultant des ventes pr&esentees dans les 
comptes consolides. 


12 Prestations de services et produits annexes 

Sous cette position, en plus de la refacturation de presta- 
tions d’entreposage, de transport, de transformation et 
d’administration aux soci6tes affiliees, aux soci&tes en par- 
ticipation et aux autres clients, des indemnites pour stocks 
obligatoires ainsi que des loyers. 


13 Produits financiers 

Les produits financiers se composent des inter&ts, des 
produits des participations, ainsi que des gains de changes 
sur monnaies &trangeres. La diminution de ces produits 
est due principalement ä des inter&ts plus bas. 


14 Charges de personnel 

Cette position comprend les salaires et traitements ainsi 
que la part de l'’employeur pour IAVS, IAC, IAl, IAPG, les 
allocations familiales, les caisses de pension et les assu- 
rances pertes de gain en cas de maladie. Llaccroissement 
des charges de personnel est lie aux n&gociations sala- 
riales 2010 ainsi qu’a des modifications du nombre des 
collaborateurs. 


15 Charges de location 
Ce poste comprend les loyers pour des bureaux et des bä- 
timents d’exploitation. 


16 Entretien et reparations 

Cette rubrique englobe les frais d’entretien et de r&para- 
tions relatifs aux immeubles, au mobilier, aux installations 
ainsi qu’aux vehicules. Les coüts occasionnes par le d&- 
pannage de probl&mes informatiques des PC (hardware, 
software, applications Office) et la maintenance des PC 
sont indiques dans cette rubrique. 


17 Charges d’exploitation 

Il s'agit, entre autre, des charges de consommation d’ener- 
gie, fret et frais de douane, ainsi que des frais de materiel 
d’exploitation et d’emballage. Laugmentation est liee ä la 
hausse des coüts de transport et d’energie. 


18  Charges de gestion 

Les elements essentiels de cette rubrique sont les charges 
de publicite, materiel de bureau, primes d’assurances, 
coüts informatiques, emoluments, taxes et frais d’admi- 
nistration. Comme lors de l’exercice pr&ecedent, ce poste 
contient les coüts induits par le nouveau systeme de ges- 
tion de stock du groupe fenaco-LANDI (charges de projet, 
d’organisation, d’informatique). 


19 Amortissements 

Cette rubrique se compose d’amortissements sur les actifs 
corporels et incorporels. 

Les amortissements effectues sont largement sup&rieurs 
a ceux &conomiquement n&cessaires. 
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20 Benefices et parts provenant de l’alienation 
d’actifs immobilises/Produits et charges extraordi- 
naires 

Alors que les produits d&coulent principalement de la ven- 
te des parts d’actifs immobilises ainsi que de la dissolution 
de provisions, les charges sont gen&r&es par des provisions 
nouvellement constitu&es et des corrections de valeurs. 


21 Resultat de l’exercice 

Le r&sultat de l’exercice peut &tre qualifi& de satisfaisant. 
II sera propose& ä lAssembl&e des deleguss, en plus d’une 
attribution aux r&serves libres, le versement d’un inter&t 
approprie sur les parts sociales. 


Commentaires relatifs a l’annexe aux comptes 
annuels 


22 Engagements conditionnels 

Les cautionnements en faveur de soci6tes tiers et de per- 
sonnes proches englobent essentiellement les engage- 
ments consentis aux banques en faveur de Bison Suisse 
SA. Par ailleurs, la maison-mere se porte garante pour 
ses filiales aupres de banques et fournisseurs. 


23 Valeurs d’assurance-incendie des immobilisations 
corporelles 

Les valeurs d’assurance incendie des immeubles sont in- 
clus dans les installations de bätiment. Les valeurs d’as- 
surance-incendie des installations mobilieres des filiales 
ayant souscrit ä la police du groupe sont &galement pre- 
sentees. 


24 Engagements envers des institutions de 
prevoyance 
Voir commentaire sous point 8. 


Emploi du benefice au bilan 


En date du 6 mai 2011, "administration a decide 
de proposer ä l!'assemble&e des dele&gues la reparti- 
tion suivante du benefice au bilan: 

(en milliers de francs) 


Report de l’exercice precedent 897 
Benefice de l’exercice 11 453 
Benefice au bilan 12 350 
Attribution 4 la reserve generale 0 
Attribution aux reserves libres -4 000 
Inter&ts sur parts sociales 6 % -7420 
Report ä nouveau 930 


Berne, le 6 mai 2011 


Au nom de l’administration 
Le president Les vice-pr&esidents 
L. Marschall S. Mahrer, G. Parmelin 
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A l’assemblee des delegues de 
fenaco soci&te coop&rative, Berne 


En notre qualite d’organe de revision, nous 
avons effectue l’audit des comptes annuels 
de fenaco societe cooperative comprenant le bi- 
lan, le compte de profits et pertes et l'’annexe 
(pages 46 a 52) du rapport d’activite pour 
l'’exercice arr&te au 31 d&cembre 2010. 


Responsabilite de l’administration 

La responsabilite de l’&tablissement des 
comptes annuels, conform&ment aux disposi- 
tions legales et aux statuts, incombe 4 l’admi- 
nistration. Cette responsabilite comprend la 
conception, la mise en place et le maintien 
d’un systeme de contröle interne relatif a l’eta- 
blissement et la presentation des comptes an- 
nuels afin que ceux-ci ne contiennent pas 
d’anomalies significatives, que celles-ci resul- 
tent de fraudes ou d’erreurs. En outre, l"admi- 
nistration est responsable du choix et de l’ap- 
plication de methodes comptables appro- 
priees, ainsi que des estimations comptables 
adequates. 


Responsabilite de l’organe de revision 

Notre responsabilit@ consiste, sur la base de 
notre audit, A exprimer une opinion sur les 
comptes annuels. Nous avons effectue notre 
audit conform&ment & la loi suisse et aux 
Normes d’audit suisses (NAS). Ces normes re- 
quierent de planifier et realiser "audit pour ob- 
tenir une assurance raisonnable que les 
comptes annuels ne contiennent pas d’ano- 
malies significatives. 


Un audit inclut la mise en oeuvre de procedures 
d’audit en vue de recueillir des &lements pro- 
bants concernant les valeurs et les informa- 
tions fournies dans les comptes annuels. Le 
choix des proc&dures d’audit releve du juge- 
ment de l’auditeur, de m&äme que l’&valuation 
des risques que les comptes annuels puissent 
contenir des anomalies significatives, que 
celles-ci resultent de fraudes ou d’erreurs. Lors 
de l’@valuation de ces risques, l"auditeur prend 
en compte le systeme de contröle interne re- 


Rapport de l'organe de revision sur les 
comptes annuels 


latif a l'&tablissement des comptes annuels, 
pour de&finir les procedures d’audit adaptees 
aux circonstances, etnon pas dans le but d’ex- 
primer une opinion sur l’efficacite de celui-ci. 
Un audit comprend, en outre, une &valuation 
de l'ad&quation des m&thodes comptables ap- 
pliquees, du caractere plausible des estima- 
tions comptables effectuees ainsi qu’une ap- 
pre&ciation de la pr&sentation des comptes an- 
nuels dans leur ensemble. Nous estimons que 
les &l&ements probants recueillis constituent 
une base suffisante et ad@quate pour former 
notre opinion d’audit. 


Opinion d’audit 

Selon notre appr&ciation, les comptes annuels 
pour l'’exercice arr&te au 31 d&ecembre 2010 
sont conformes a la loi suisse et aux statuts. 


Rapport sur d’autres dispositions l&gales 
Nous attestons que nous remplissons les exi- 
gences l&gales d’agrement conformement ä 
la loi sur la surveillance de la revision (LSR) et 
d’ind&pendance (art. 906 CO en liaison avec 
l'art. 728 CO) et qu'il n’existe aucun fait in- 
compatible avec notre ind&pendance. 


Conform&ment ä l’art. 906 CO en liaison avec 
art. 728a al. 1 chiff. 3 CO etä la Norme d’au- 
dit suisse 890, nous attestons qu'il existe un 
systeme de contröle interne relatif & l’&tablis- 
sement et la pr&sentation des comptes an- 
nuels, defini selon les prescriptions de l’admi- 
nistration. 


En outre, nous attestons que la proposition re- 
lative & l’emploi du benefice au bilan est 
conforme ä la loi suisse et aux statuts et re- 
commandons d’approuver les comptes an- 
nuels qui vous sont soumis. 


Berne, le 6 mai 2011 
Ernst & Young SA 


Dr. Thomas Nösberger Marc Christen 
Expert-reviseur agrdee _Expert-röviseur agree 
(Reviseur responsable) 


Comptes consolides 


56 


Comptes consolides 


Bilan 


Bilan consolide 


au 31 decembre 
(en milliers de francs) 


2010 2009 
Actif 
Liquidites 1* 10 106 20 078 
Creances r&sultant de ventes et de prestations 2* 376 620 355 275 
Autres cr&ances 3" 52 256 49 928 
Stocks de marchandises 4* 619441 599 549 
Comptes de r&gularisation actifs 21048 16 554 
Total actifs circulants 1079471 1 041 334 
Präts et autres cr&ances ä long terme 5 113845 100 570 
Participations 6* 39819 37 901 
Total immobilisations financieres 153 664 138 471 
Immobilisations corporelles 7= 1318874 1 205 604 
Immobilisations incorporelles 8* 28143 41 590 
Total actifs immobilises 1500 681 1 385 665 
Total de l’actif 2580 152 2 427 049 


* Details voir explications pages 65 a 68 


Bilan consolide 


au 31 decembre 
(en milliers de francs) 


2010 2009 
Passif 
Dettes financieres 9* 265 649 187 341 
Dettes r&sultant d’achats et de prestations 10* 392 241 375 382 
Autres dettes 26 236 21 205 
Provisions a court terme 12* 46210 34 621 
Comptes de r&qularisation passifs ara 80 537 
Total fonds &trangers ä court terme 801 552 699 086 
Hypotheques 11° 168820 201 930 
Emprunts obligataires 11° 8982 36 797 
Autres dettes financieres 11° 258345 257 969 
Provisions a long terme 12* 229388 214 119 
Total fonds &trangers A long terme 692 485 710 815 
Total fonds &trangers 1494 .037 1 409 901 
Parts sociales 13* 123674 120 908 
Parts sociales d&etenues en mains propres 13° 8444 -2 940 
Benefice au bilan 13* 843 205 793 734 
Resultat d’entreprise consolide 13* 61809 56 300 
Total fonds propres (Parts minoritaires exclues) 1020244 963 002 
Part des minoritaires 13* 65 871 49 146 
Total fonds propres (Parts minoritaires incluses) 1086 115 1 017 148 
Total du passif 2580 152 2 427 049 


* Details voir explications pages 68 a 70 
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Compte de profits et pertes 


Compte de profits et pertes consolide 


du 1° janvier au 31 decembre 
(en milliers de francs) 


2010 2009 
Produits 
Chiffre d’affaires net resultant des ventes 14* 5449165 5 402 401 
Charges de matieres et de marchandises -4292 165 -4 279 781 
Benefice brut 1157000 1 122 620 
Prestations de services et produits annexes 15* 122739 118 580 
Total produits d’exploitation 1279739 1241 200 
Charges 
Charges de personnel 16* 600 723 575 913 
Autres charges d’exploitation 17* 430 289 419 014 
Total charges 1031012 994 927 
Resultat d’exploitation avant interöts, amortissements, impöts 248727 246 273 
Produits financiers 18* 12 382 14 117 
Charges financieres 18* -23270 24 383 
Parts des r&sultats des soci&tes mises en &quivalence 2195 1482 
Rendements provenant de la reserve de contribution de l'employeur 4 3425 
Resultat d’exploitation avant amortissements et impöts 240 038 240 914 
Amortissements 19# - 121 746 -124 890 
Provisions 7483 4 595 
Impöts 20* - 16648 -15 774 
Resultat d’exploitation 109 127 104 845 
Charges extraordinaires et charges hors exploitation 21? -60 257 -57 518 
Produits extraordinaires et produits hors exploitation 22% 15074 11 723 
Parts des minoritaires au r&sultat -2135 -2 750 
Resultat d’entreprise consolide 61809 56 300 


* Details voir explications pages 70 et 71 


Flux de fonds 


Tableau de flux de fonds 


du 1° janvier au 31 decembre 
(en milliers de francs) 
Fonds: Liquidites 


2010 2009 
Flux financiers provenant de l’activite d’exploitation 
Resultat d’entreprise consolide 61809 56 300 
Amortissements 121 746 124 890 
Pertes sur d&pr&ciations d’actifs 18945 17 302 
Variation de provisions 21612 12 482 
Autres postes du PP sans influence sur les liquidit&s 29933 31 861 
Quote-part du r&sultat des participations mises en &quivalence -2195 -1 482 
Distributions de dividendes des participations mises en &quivalence 970 1 385 
Benefices provenant de l’alienation d’actifs immobilises -9838 -—4 300 
Pertes provenant de l’alienation d’actifs immobilises 529 836 
Cash-flow 243511 239 274 
Variation des cr&ances r6sultant de livraisons et prestations - 11202 37712 
Variation des stocks -7395 39 171 
Variation des autres cr&ances et comptes de regularisation d’actifs 1 158 26 264 
Variation des dettes r&sultant de livraisons et prestations 7641 22 276 
Variation des autres dettes ä court terme et comptes de r&qularisation passif 
(sans dettes financieres ä court terme) -15184 5 181 
Total des flux financiers provenant de l’activite d’exploitation 218526 369 8738 
Flux financiers provenant de l’activite d’investissement 24* 
Obtention de präts -43 705 -37 227 
Remboursement de präts 10200 405 
Investissements en participations -1380 -2 391 
Investissements en immobilisations corporelles -221 782 -176 916 
Investissements en immobilisations incorporelles -4590 0 
Produit sur ali&nation de participations 1548 3427 
Produit sur ali&nation d’immobilisations corporelles 16 187 11 856 
Modification du perimetre de consolidation 25* -6227 -5 868 
Total des flux financiers provenant de l’activite d’investissement -249 749 -206 714 
Flux financiers provenant de l’activite de financement 
Augmentation des engagements financiers (incl. & court terme) 85 883 18 128 
Diminution des engagements financiers (incl. a court terme) -58425 -163 552 
Dividendes aux minoritaires —-426 -432 
Augmentation des parts sociales 149 346 
Remboursement des parts sociales -566 -848 
Inter&ts sur parts sociales -6829 -6 918 
Conversion de la prime de collaboration en actions 1460 -1 
Total flux financiers provenant de l’activite de financement 21251 -153 277 
Total des variations de liquidites -9972 9 837 
Liquidites en debut d’annge 20078 10 191 
Liquidites en fin d’annee 10 106 20 078 


* Details voir explications en page 72 
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Tableau des Fonds propres 


Tableau des Fonds propres consolides 


(en milliers de CHF) 


Parts 
sociales 


Propres Parts 
LANDI 


Benefice 
au bilan 


Fonds propres au 1° janvier 2009 


117 763 


724 


742 266 


Versement de la maison-mere 


- Inter&ts sur parts sociales 


148 


- Ristournes LANDI 


- Elimination ristournes propres LANDI 


- Modification des ristournes en capital social 


3647 


-95 


Dividendes des filiales verses ä des tiers 


Versement au benefice au bilan 


51320 


Modification du perimetre de consolidation 


2121 


Modification du capital social 


— Remboursement des parts du capital social 


848 


- Emission nouvelles parts sociales 


346 


Parts des minoritaires au r&sultat 


Resultat d’entreprise consolid& 


Etat au 31 decembre 2009 


120 908 


-2940 


793734 


Fonds propres au 1” janvier 2010 


120 908 


-2940 


793734 


Versement de la maison-mere 


- Interäts sur parts sociales 


425 


- Transformation de la prime de collaboration fenaco 
en capital social 


3127 


-1667 


Dividendes des filiales verses ä des tiers 


Versement au benefice au bilan 


49046 


Modification du perimetre de consolidation 


-3781 


Modification du capital social 


- Remboursement des parts du capital social 


-566 


- Emission nouvelles parts sociales 


205 


-56 


Parts des minoritaires au r&sultat 


Resultat d’entreprise consolide 


Etat au 31 decembre 2010 


123 674 


-8444 


843 205 


Resultat de Fonds propres totaux Parts Fonds propres totaux 
l’entreprise minorites exclues minoritaires minorites incluses 
62 192 921497 46 263 967 760 
-7066 -6918 -6918 
-4506 -4506 -4506 
700 700 158 858 
3552 3552 

0 -432 -432 

-51 320 0 0 
-2121 407 -1714 

-848 -848 

346 346 

0 2750 2750 

56 300 56 300 56 300 
56 300 968 002 49 146 1017 148 
56 300 968 002 49 146 1017 148 
-7254 -6829 -6829 
1460 1460 

0 -426 -426 

-49046 0 0 
-3781 15016 11235 

-566 -566 

149 149 

0 2135 2135 

61809 61809 61809 
61809 1020 244 65 871 1086 115 
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Comparaison sur cing ans 


Chiffres consolides 


du 1” janvier au 31 d&ecembre 


(mio CHF) 

2010 2009 2008 2007 2006 

restated 

Chiffre d’affaires net r&sultant des ventes 5449.2 5 402.4 57877 4 874.7 4 745.2 
Benefice brut 1 157.0 1 122.6 1.0978 979.7 957.3 
Prestations de services et produits annexes 1227 118.6 117.8 972 86.1 
Charges de personnel 600.7 576.0 556.4 501.4 485.5 
Charges financieres (net) 10.9 10.3 79 12.5 12.4 
Resultat d’exploitation avant 
amortissements et impöts 240.0 240.9 227.3 204.8 193.2 
Amortissements - 121.7 -124.9 -120.7 -106.5 -103.9 
Resultat net apres impöts 61.8 56.3 62.2 64.0 51.2 
en % des fonds propres (Parts minoritaires exclues) 6.2 6.0 6.9 76 6.5 
Investissements en immobilisations corporelles 221.8 176.9 140.8 137.7 147.2 
Autofinancement des investissements par le cash- 
flow qui resulte du compte des flux de fonds, en % 109.8 135.2 166.1 145.5 123.4 
Actifs circulants 1079.5 1 041.4 1 125.6 1 016.6 902.1 
Actifs immobilises 1500.7 1 385.7 1 344.9 1 273.6 1 195.0 
en % du total du bilan 58.2 571 54.4 55.6 57.0 
Fonds &trangers 1494.0 1 409.9 1 502.8 1 387.1 1 231.6 
Fonds propres et parts minoritaires 1086.1 1 017.1 967.8 903.0 865.4 
en % du total du bilan 42.1 41.9 39.2 39.4 41.3 
Actifs circulants nets 2779 342.3 342.1 283.6 260.7 
(Actifs circulants moins fonds &trangers 
a court terme) 
en % des actifs circulants DBIS 32.9 30.4 279 28.9 


Principes d’etablissement des comptes consolides 


Les comptes du groupe fenaco se basent sur le cadre r&- 
glementaire pr&esente par les Swiss GAAP RPC remanies. 
Les changements intervenus au 1°” janvier 2010 dans la 
Swiss GAAP RPC 18 «Immobilisations incorporelles» et 
dans la Swiss GAAP RPC 23 «Provisions» ont &te appli- 
ques Al’exercice en cours. Les autres changements n’ont 
pas eu d’impact sur les comptes 2010. 


Generalites 

Les comptes annuels consolid&s du groupe fenaco ont 

pour objectif de donner une image fidele du patrimoine, 

de la situation financiere et des r&sultats du groupe. 

La clöture des comptes des soci6&tes affili&es a &te &ta- 

blie d’apres les regles de presentation et d’&valuation du 

groupe qui correspondent aux Suisse GAAP RPC. 

Les relations intragroupes (cr&ances, engagements, char- 

ges, produits) sont eliminees; il en est de m&me des 

marges beneficiaires sur marchandises. 

Le terme «personnes proches» d&signe essentiellement 

les soci&tes membres de fenaco. Les principes de base 

concernant la collaboration entre les soci&t&s membres et 
fenaco sont contenus dans les statuts de fenaco, ou il est 
stipul& entre autre: 

- fenaco a pour but de soutenir ses membres par des me- 
sures propres ä renforcer la r&alisation des täches qui 
leur incombent; 

- les prestations de fenaco envers ses soci6taires doivent 
correspondre ä un rapport prix/prestation avantageux; 

Le terme «personnes proches» comprend &galement les 

participations evaluees d’apres la methode de la mise en 

equivalence (Equity Methode) ainsi que les fondations de 
prevoyance professionnelle de fenaco. Des informations 
suppl&mentaires sur les transactions avec les personnes 

proches sont commente6es dans la note 23. 


Principes de consolidation 

Perimetre de consolidation 

Les comptes consolides comprennent les comptes an- 
nuels de la maison-me£re ainsi que toutes les societes dans 
lesqauelles fenaco d&tient directement ou indirectement 
la majorite des actions ou des droits de vote. Pour des rai- 
sons d’inactivite ou d’insignifiance, des societes-filles ne 
sont pas consolidees. 

Les participations de 20 % a 50 % sont consolid&es selon 
la methode de la mise en &Equivalence (Equity Methode). 
De ce fait, la part proportionnelle ä la fortune nette est pre- 
sentee au bilan sous «Participations» et la part au r&sul- 
tat de l’exercice figure separ&ement dans le compte de pro- 
fits et pertes. Les participations inferieures & 20%, ainsi 
que les soci&tes non significatives, sont portees au bilan 
sous la rubrique «Participations» A leur valeur d’acquisition, 
deduction faite des corrections de valeur necessaires. Les 
changements dans le p&rimetre de consolidation peuvent 
&tre consultes dans la partie «Les soci&te de fenaco» sur 
les pages 76 a 78. 


Annexe aux comptes consolides 


Integration globale 

Les comptes annuels des societes consolid&es sont en- 
registres selon la methode de l'integration globale. Pour 
cela, les actifs et passifs ainsi que les charges et produits 
sont pris a 100%. La part des actionnaires tiers a la fortu- 
ne et au r&sultat de l’Exercice est pr&sent&ee s&par&ment. 


Consolidation du capital 

Pour la premiere consolidation du groupe fenaco au 1“ jan- 
vier 1993, les actifs et passifs des societes consolidees 
ont ete evalues selon les principes du groupe et com- 
penses avec les valeurs comptables des participations. Le 
differentiel presente dans les &tats financiers a &t& re- 
classe, au 31 decembre 2006, des reserves de consoli- 
dation dans les ben&fices au bilan conform&ment aux nou- 
velles directives Swiss GAAP RPC. 

Lors de la premiere consolidation d’une entite, ses actifs 
et ses obligations sont r&&values et presentes selon les 
principes du groupe. Les fonds propres de Il’entite nou- 
vellement acquise sont Evalues au coüt d’acquisition a la 
date de la reprise (m&thode d’acquisition). Une difference 
activee comme «Goodwill» sera amortie sur la dur&e d’uti- 
lisation probable. Les differences de consolidation pas- 
sives sont comptabilisees comme «Badwill» et dissoutes 
sur la duree d’utilisation estime&e. La determination de la 
part des minoritaires est effectuee selon la «M&thode de 
reevaluation». 


Conversion des devises 

La conversion des comptes annuels en monnaie &tran- 
gere se fait selon la methode du cours de clöture. Nous 
avons renonce ä la presentation de la r&conciliation des dif- 
ferences de change en raison de leur immaterialite. 


Principes d’evaluation 


Generalites 

Le principe de l’&valuation individuelle des actifs et pas- 
sifs est appliqu& Les actifs sont &values au coüt d’acqui- 
sition ou au coüt de revient, les obligations sont &valu&es 
au coüt historique. 


Liquidites 

Les liquidit&s sont portees au bilan ä leur valeur nomina- 
le; les monnaies &trangeres sont converties aux cours du 
jour du bouclement. 


Creances r&sultant de ventes et de prestations 

Ces cr&ances sont portees au bilan ä leur valeur nomina- 
le, sous d@duction des provisions ne&cessaires. Celles en 
monnaies &trangeres sont converties aux cours du jour 
du bouclement. 
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Ducroire 

Le ducroire sert & la couverture des risques d’insolvabilite 
des debiteurs. 

Concernant les cr&ances envers les tiers, une differencia- 
tion est faite lors du calcul du ducroire entre les provisions 
individuelles et les provisions forfaitaires. 

Les provisions individuelles sont constituees pour les cr&- 
ances notoirement risquees. Le montant de la provision est 
calcul&e sur la base du risque. 


Pour la couverture des risques gen&raux latents, une pro- 
vision forfaitaire est d&terminee. Dans ce cas, le sch&ma 
suivant est utilise: 


Valeur nominale Ducroire 
CHF % CHF 
Total des cr&ances contre des tiers (apres 
deduction des cr&eances individuelles) 
- cr&ances non &chues x 0 x 
- jusqu’a 90 jours x 2 x 
- jusqu’a 180 jours X 10 x 
- jusqu’a 360 jours x 20 x 
- plus de 360 jours x 50 X 
Total du ducroire (forfaitaire) x 


En principe, les conditions de paiement sont fix&es a 30 
jours. Pour les exceptions liees a la branche, il s'ensuit un 
calcul proportionnel du ducroire. Pour les cr&ances envers 
les entreprises proches, des provisions individuelles sont 
constituees en fonction des risques existants. En regle g&- 
nerale, il s'agit de risques apparaissant aupres de coop&ra- 
tives membres dont la situation est connue dans le cadre 
de projets de restructuration ou de risques plus &leves re&- 
sultant de manque de liquidites, de surinvestissement ou 
d'une capacite beneficiaire insuffisante. 


Stocks de marchandises 

Les marchandises sont &valuees au prix de revient sous de&- 
duction des escomptes ou au coüt complet de production 
conform&ment & Swiss GAAP RPC 17 (Stocks). Les inci- 
dences d’une valeur de march& &ventuellement plus bas- 
se sont prises en consid6ration. Les articles ayant une ro- 
tation de stocks insuffisante ont fait l’objet d’abattements. 
Le stock obligatoire est &value& au prix de base. Les es- 
comptes (en terme de r&duction du prix suite ä un paie- 
ment rapide) sont comptabilises comme diminution des 
charges de matieres. A titre indicatif, nous relevons ci-apr&s 
les principes d’evaluation significatifs: 


Matieres premieres et marchandises negociables 
(moyens de production agricole comme cer6&ales, ol&agi- 
neux, fourrages, engrais, semences, pommes de terre, 
fruits et lögumes, articles de la maison et du jardin, com- 
bustibles et carburants, technique agricole, etc.) 
Evaluation au prix de revient, respectivement a la valeur 
de marche si elle est plus basse. 

Fabrication propre 

(produits a base de pommes de terre, boissons, viandes et 
produits carnes, aliments melanges, etc.) 

Evaluation aux coüts complets de fabrication. 


Marchandises negociables au detail 

(marchandises des points de vente) 

Evaluation au prix de vente des points de vente moins mar- 
ge brute sous d&duction de la TVA. 


Emballages 

Evaluation des emballages en pr&t avec une reduction im- 
portante pour perte de valeur. Il existe des provisions ap- 
propriees pour les engagements de reprise d’emballages. 


Präts et autres cr&ances ä long terme 

Les «Präts et autres creances a long terme» sont pr&- 
sentes a leur valeur nominale, deduction faite des correc- 
tions de valeur necessaires. 


Participations 

Les titres qui sont d&tenus pour des raisons de politique 
d’entreprise ainsi que les titres non cot6s A caractere d’in- 
vestissement sont enregistres sous «Participations» ä leur 
valeur d’acquisition apres deduction des provisions n&- 
cessaires. 


Immobilisations corporelles 

Les immobilisations sont port&es A leur valeur d’acquisition 
diminu&e des amortissements lineaires calcul&s sur la du- 
ree d’exploitation. Les terrains n’ont pas fait l'objet d’amor- 
tissements. En regle generale, les amortissements sont 
calcules selon les dur&es d’utilisation suivantes: 


Bätiments 40 ans 
Immeubles en droit de superficie Duree du droit 
Installations, amenagements 5-20 ans 


Machines, moyens de production, outils et appareils 4-10 ans 


Informatique 3-5 ans 
Mobilier de bureau 5-10 ans 
Voitures 3-5 ans 
Camions 5-10 ans 


La rubrique installations et amenagements comprend di- 
verses installations dans les immeubles, qui ont des dur&es 
d’utilisation differentes (ex: telephonie etc 5 ans, technique 
du bätiment 15 ans, ascenseurs 20 ans). Les immobilisa- 
tions corporelles ne pr&sentent pas d’inter&ts actives. 


Leasing 

Sont consid&r&es comme immobilisations corporelles en 
propriete celles qui sont utilisees dans le cadre d’un contrat 
de leasing financier. Le prix d’acquisition ou la valeur du 
marche& de l’objet en leasing, ainsi que la valeur escomp- 
tee des paiements futurs du leasing sont determines au 
debut du contrat. La valeur la plus basse des deux est por- 
tee au bilan. Durant les p&riodes suivantes, l’actif est amor- 
ti selon des criteres &conomiques. La valeur future totale 
des versements de leasing apparalt au passif. Les annui- 
tes de leasing ont &te reparties entre amortissements et 
charges d’inter&ts. Les amortissements ont ete compta- 
bilises en diminution des dettes de leasing au passif du 
bilan et les inter&ts portes en charges sous la rubrique 
«Charges financieres». Le leasing d’exploitation n'est pas 
porte au bilan. Cependant, les engagements decoulant du 


leasing d’exploitation qui ne peuvent pas &tre rösilies dans 
l'ann&e figurent au point 29 de l’annexe. 


Immobilisations incorporelles 

Les immobilisations incorporelles telles que «Goodwill» 
paye lors de l’acquisition d’une participation ou droits d’uti- 
lisation pay&s, sont activees et amorties en regle genera- 
le sur la dur&e d’utilisation estimee (Goodwill 5 ans, logi- 
ciels et autres droits d’utilisation 5-10 ans). 


Depreciation 

A la date de clöture, s’il existe des signes que la valeur 
comptable de l’actif depasse sa valeur r&alisable, un test 
sur la valorisation des actifs (principalement les actifs cor- 
porels et les actifs immateriels) est effectue. Si la valeur 
comptable d’un actif est sup&rieure au maximum entre la 
valeur nette de march& et la valeur d’utilit@ celle-ci doit 
etre depreciee. 


Fonds &trangers 

Les dettes figurent au bilan a leur valeur nominale. Des 
provisions appropriees ont &t& constituees pour couvrir 
les engagements probables ayant pris origine dans le 
pass& et dont le montant et/ou l’Ech&ance ne sont pas 
connus, mais estimables. Elles sont subdivisees en fonc- 
tion de leur &ch&ance, soit a court ou A long terme. Le 
taux d’impöt forfaitaire pour les plus-values entre les va- 
leurs de la consolidation et les valeurs des impöts latents 
se montent & 21%. Des impöts latents lies a des diffe- 
rences temporaires sont actives. Les avoirs d’impöt sur 
les pertes report&es ne sont pas actives, par souci de 
prudence. 


Instruments financiers derives 

Les instruments financiers derives sont utilises unique- 
ment & des fins de couvertures de transactions &cono- 
miquement justifiees. Leur evaluation ä la clöture se 
base principalement sur des cours actuels. Lors d'une 
comptabilisation sans impact sur le compte de r&sultat, 
l'evaluation s'effectue selon les m&mes principes que 
le sous-jacent. 


Commentaires sur le bilan consolide 


1 Liquidites 
Cette position se pr&sente comme suit 
(en milliers de CHF): 


2010 2009 
Caisses 2447 2122 
Comptes postaux 618 373 
Avoirs en banque & vue 7041 17583 
Total 10 106 20 078 


Parmi les caisses figurent pour environ CHF 0.7 million 
(ann&e pr&c&edente CHF 0.7 millions) de fonds de caisse 
des points de vente. 

Parmi les avoirs en banque a vue figurent CHF 4.3 millions 
(annee precedente CHF 4.4 millions) de paiements en 
transit. 


2  Creances resultant de ventes et de prestations 
Le montant pr&sente comprend 
(en milliers de CHF): 


2010 2009 
Cr&ances envers des tiers 323987 320 651 
Deduction du ducroire -16016 -28273 
Creances envers les membres de la 
cooperative (LANDI) 70424 59 763 
Deduction du ducroire -4820 0 
Cr&ances envers des participations 
mises en &quivalence 3011 3074 
Creances envers des participations 
non consolidees 34 60 
Total 376 620 355 275 


Le ducroire inscrit de CHF 20.8 millions (ann&e pr&c&edente 
de CHF 28.3 millions) sert a la couverture des risques de 
solvabilit& sur les cr&ances envers des tiers et envers les 
LANDI. Les regles de calcul du ducroire sont expliquees 
dans les principes d’evaluation. 


3  Autres cr&ances 
Le montant pr&sente comprend 
(en milliers de CHF): 


2010 2009 
Autres cr&ances ä court terme 32233 31402 
moins: correction de valeur -2818 -2718 
Autres cr&ances ä court terme envers 
des membres de la coop&ration (LANDI) 21694 26721 
moins: correction de valeur -3680 -10000 
Autres cr&ances ä court terme envers 
des participations mises en &Equivalence 4827 4520 
Autres cr&ances ä court terme envers 
des participations non consolidees 0) 3 
Total 52256 49 928 


Les corrections de valeur qui se montent & CHF 6.5 millions 
(annee prec&dente ä CHF 12.7 millions) servent a couvrir les 
risques de solvabilit@ des autres cr&ances envers les tiers 
et les LANDI ä court terme. 
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4 Stocks de marchandises 


Les stocks de marchandises se r&partissent de la maniere 


Les stocks obligatoires se r&partissent de la maniere sui- 


vante (en milliers de CHF): 


suivante (en milliers de CHF): 2010 % 2009 % 
2010 % 2009 % Cereales et matieres 
Stocks obligatoires 2a 21 ST 17488 2.9 fourrageres ses 25.5 93 0.5 
Stocks libres 596 230 96.3 582061 971 Engrais bAISEEDB!G 5320 30.5 
Total 619441 100.0 599549 100.0 Combustibles et carburants 11805 50.9 12075 69.0 
Total stocks obligatoires 23211 100.0 17488 100.0 
La ventilation des stocks libres par secteurs d’activit@ se pr&sente comme suit (en milliers de CHF): 
2010 % 2009 % 
Segment agricole 
Branche production vegetale 58114 eL7 54 876 9.4 
Branche cer&ales, ol&agineux et matieres fourrageres 128240 21.6 129092 22.2 
Branche commerce d’animaux 6224 1.0 6260 1,1 
Branche technique agricole et &quipements 24.417 4.1 15 887 2.7 
Total segment agricole 216995 36.4 206 115 35.4 
Segment denrees alimentaires 
Branche l&egumes, fruits et oeufs 75218 12.6 79009 13.6 
Branche viandes Sıl5B87 58 31974 5.5 
Branche boissons 88410 14.8 93670 16.1 
Total segment denrees alimentaires 195 180 BR 204.653 35.2 
Segment commerce de detail 
Branche maison et jardin 88502 14.8 75884 13.0 
Branche Volg 55969 94 54 708 9.4 
Total segment commerce de detail 144471 22 130 592 22.4 
Segment combustibles et carburants ISHSı 222 12976 2.2 
Materiel d’emballages et divers 26044 4.4 27267 4.7 
Emballages 409 Oo), 458 0.1 
Total stocks libres 596230 100.0 582 061 100.0 


Les stocks libres se r&partissent pour CHF 130.8 millions en matieres premieres et produits auxiliaires (ann&e pr&c&edente 
CHF 135.3 millions), pour CHF 53.4 millions en produits semi-finis (annee pr&cedente CHF 54.8 millions), pour CHF 64.8 mil- 
lions en produits finis (annee pr&cedente CHF 73.9 millions) ainsi qu’en produits commercialisables pour CHF 342.3 millions 
(ann&e prec&dente CHF 312.4 millions). Une correction de valeur de CHF 0.5 million a &t@ comptabilisee durant cet exercice 
sur les differents groupes de produits (ann&e pr&ecedente CHF 1.0 million). 

Sous les branches c&r&ales, ol&agineux et matieres fourrageres, technique agricole et &quipements et boissons sont com- 
prises des avances & des fournisseurs d'un montant de CHF 7.4 millions. Les avances recues de la part des clients s’el&event 
a CHF 2.0 millions et concernent principalement la branche technique agricole et &quipements. 


5 Pröäts et autres cr&eances ä long terme 6 Participations 

Cette position comprend les postes suivants A savoir (en milliers de CHF): 

(en milliers de CHF): 2010 2009 

2010 2009 Valeur proportionnelle 

Pr&ts envers des tiers 24 592 25380 des participations 
moins: correction de valeur -7425 -6317 mises en &quivalence 36 164 34005 
Creances envers les membres de Participations non consolid&es 860 860 
la cooperative (LANDI) 628 785 Titres de participation 2 7e5 3036 
Creances envers des participations Total 39819 37 901 
mises en &quivalence 253889 213 135 
moins: correction de valeur -198000 -170000 
Actifs provenant de la r&serve de 
contribution de l'’employeur 39303 36602 
Impöts latents sur le r&sultat 858 985 
Total 113 845 100 570 


Laugmentation des präts envers des entreprises proches, 
ainsi que de la correction de valeur correspondante est 
due & l’accroissement du pr&t ä Bison Suisse AG, suite 
au developpement du logiciel informatique. 


7 Immobilisations corporelles 


Le detail de la rubrique est pr&sent& en milliers de CHF: 


Install. techn., 
Constructions machines 

Valeur d’acquisition Bätiments en cours et mobiliers Vehicules Total 
Etat au 1° janvier 2009 1348913 33 045 1064973 170267 2617 198 
Investissements 28 169 80 933 43 284 24 530 176 916 
Variation du p&rim&tre de consolidation 12 276 0 5304 1166 18 746 
Transfert 9554 -12466 2796 116 0 
Sorties -16399 0 -28124 - 17562 -62085 
Etat au 31 d&ecembre 2009 1382 513 101512 1088233 178517 2750 775 
Etat au 1° janvier 2010 1382 513 101 512 1088233 178517 2750 775 
Investissements 68987 44 359 86 349 22 087 221782 
Variation du p&rime&tre de consolidation 39982 0 14 585 2 103 56670 
Transfert 69367 - 103 620 34.084 169 0 
Sorties -22573 0 -25068 - 14.028 -61 669 
Etat au 31 d&ecembre 2010 1538276 42 251 1198 183 183 848 2 967 558 
Corrections de valeur 

Etat au 1° janvier 2009 607 794 0 758995 94.408 1461 197 
Amortissements ordinaires 30803 0 59994 17295 108092 
Amortissements extraordinaires 3797 0 12 384 469 16650 
Variation du p&rimetre de consolidation 7129 0 4709 1001 12 839 
Transfert -959 0 1036 -77 0 
Sorties -10.058 0 -27 161 - 16 388 -53607 
Etat au 31 d&ecembre 2009 638 506 0 809 957 96 708 1545 171 
Etat au 1° janvier 2010 638 506 0 809 957 96 708 1545 171 
Amortissements ordinaires 31272 0 59876 17935 109083 
Amortissements extraordinaires 8355 0 2821 72 11248 
Variation du p&rime&tre de consolidation 21502 0 12875 1593 35970 
Transfert -32 0 76 44 0 
Sorties - 15514 0 24 335 - 12939 -52 788 
Etat au 31 decembre 2010 684 089 0 861270 103 325 1648 684 
Valeur nette au 1” janvier 2009 741119 33 045 305 978 75859 1 156 001 
Valeur nette au 31 dec. 2009 744.007 101512 278276 81809 1205 604 
Valeur nette au 31 dec. 2010* 854 187 42 251 336 913 85523 1318874 
* dont leasing financier 0 0 459 787 1246 


Concernant les immobilisations, CHF 274 millions et CHF 826.8 millions reviennent respectivement aux terrains non bätis et 
aux terrains et constructions. Les constructions en cours comprennent CHF 8.2 millions d’acomptes pour installations. 
Durant l’exercice sous revue, des immobilisations corporelles ont &t& acquises aupr&s de soci&tes proches pour un montant de 
CHF 3.2 millions et des ventes pour un montant de CHF 7.3 millions. Les transactions ont &t& effectuees a la valeur de marche. 
Suite a des modifications dans le mode et la dur&e d’utilisation, ainsi qu’a des adaptations aux conditions actuelles du march&, 
des corrections de valeurs pour environ CHF 11 millions (ann&e pr&ecedente: CHF 17 millions) ont &te enregistrees en tant qu’amor- 
tissements extraordinaires. Les amortissements extraordinaires des immobilisations sont liees a des restructurations dans 
les secteurs technique agricole et &quipments et l&gumes, fruits, oeufs sur les sites de Zollikofen (CHF 4.8 millions) et de 
Marthalen (CHF 1.3 millions) ainsi qu'a des changements d'affectation de divers immeubles. La rubrique autres immobili- 
sations de l'annee 2009 a &te repartie entre vehicules et mobiliers. La rubrique significative vehicules est presentee pour 
la premiere fois separ&emernt, alors que la rubrique mobiliers &tait integree en 2009 dans la rubrique install. techniques et 
machines. 
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8 Immobilisations incorporelles 


Les immobilisations incorporelles se r&epartissent comme suit (en milliers de CHF): 


Valeur d’acquisition Goodwill Logiciel Patentes Autres valeurs Total 
immaterielles 

Etat au 1° janvier 2009 22 915 45917 20000 23785 112617 
Investissements 1625 0 0 0 1625 
Variation du perim&tre de consolidation 0 0 0 0 0 
Transfert 0 0 0 0 0 
Sorties -574 0 0 0 -574 
Etat au 31 decembre 2009 23966 45 917 20000 23785 113 668 
Etat au 1” janvier 2010 23966 45 917 20000 23785 113 668 
Investissements 581 0 0 4590 5171 
Variation du p&rimetre de consolidation 0 0 0 - 190 - 190 
Transfert 0 0 0 0 0 
Sorties -1919 0 0 -2 100 -4019 
Etat au 31 decembre 2010 22 628 45 917 20000 26 085 114 630 
Amortissements cumules 

Etat au 1° janvier 2009 5974 19574 12 828 19407 57 783 
Amortissements ordinaires 4705 3696 2000 3816 14217 
Amortissements extraordinaires 652 0 0 0 652 
Transfert 0 0 0 0 0 
Sorties -574 0 0 0 -574 
Etat au 31 decembre 2009 10 757 23270 14 828 23223 72 078 
Etat au 1“ janvier 2010 10757 23270 14 828 23223 72078 
Amortissements ordinaires 4600 3696 2000 540 10 836 
Amortissements extraordinaires 7697 0 0 0 7697 
Variation du p&rime&tre de consolidation 0 0 0 - 105 - 105 
Transfert 0 0 0 0 0 
Sorties -1919 0 0 -2 100 -4019 
Etat au 31 d&cembre 2010 21135 26 966 16 828 21558 86 487 
Valeur nette au 1” janvier 2009 16 941 26 343 7172 4 378 54 834 
Valeur nette au 31 dec. 2009 13 209 22 647 5 172 562 41 590 
Valeur nette au 31 dec. 2010 1493 18 951 3172 4527 28 143 


Les autres installations immaterielles concernent essentiellement le portefeuille client. 
Les amortissements extraordinaires sont lies aux changements des conditions du march& dans les domaines culture de plan- 


tes, legumes, fruits et oeufs. 


9  Dettes financieres 


Les dettes financieres ä court terme sont compos&es de 


(en milliers de CHF): 


2010 2009 
Comptes courants bancaires 94 969 23555 
Effets a payer sur stocks obligatoires 16 676 17249 
Dettes financieres a court terme envers 
des membres de la coop&ration (LANDI) 83174 70210 
Dettes financieres A court terme envers 
des participations mises en &quivalence 5890 4618 
Dettes financieres A court terme envers 
des participations non consolidees 183 183 
Autres dettes financieres a court terme 
envers des tiers 64 757 71526 
Total 265 649 187 341 


Les comptes courants bancaires sont compos6&s princi- 
palement de credits obtenus en blanc et d’avances A ter- 
me fixe, lesquelles sont &chues dans le d&lai d'une annee. 
Les emprunts obligataires ont un caractere de longue du- 
ree mais sont &chus dans le courant de l'ann&e suivante 


et sont, de ce fait, englob&s sous cette position. 


10 Dettes resultant d’achats et de prestations 


Le montant presente se compose comme suit 
(en milliers de CHF): 


Parmi les autres dettes financieres de CHF 256.0 millions 
(annee prec&dente de CHF 254.1 millions) sont compris 
CHF 2.1 million (annee pr&ec&dente CHF 0.6 million) dus & 


2010 2009 des institutions de pr&voyance du personnel. Concernant les 
Dettes envers les tiers 358079 335 355 autres dettes financieres envers les tiers, CHF 201 millions 
Dettes a court terme envers des reviennent aux avances A terme fixe des banques. 
membres de la coop&ration (LANDI|) 27972 28332 Le fonds de structure decoule en majeure partie de l’"aban- 
Dettes ad court terme envers des don des interäts sur les parts sociales des coope&ratives 
participations mises en &quivalence 6050 11420 de fenaco region orientale durant les ann&es 1986 & 1988. 
Dettes a court terme envers des Les capitaux de ce fonds sont destines a l’amelioration des 
participations non consolid&es 140 275 structures dans le secteur coope&ratif de ces r&gions. 
Total 392 241 375 382 
Le tableau ci-apr&s donne un apercu sur les &ch&ances des 
engagements financiers ä long terme. A cet &gard, l’aspect 
11 Dettes ä long terme €economique est prepond£rant pour la classification d’une 
Les dettes a long terme sont compos&es de dette parmi les fonds &trangers envers des tiers a long 
(en milliers de CHF): terme. || n'est donc pas tenu compte des possibilites juri- 
2010 2009 diques d’une denonciation a court terme de chaque enga- 
Hypotheques 168820 201 930 gement (en milliers de CHF). 
Obligations de caisses 
(taux d’interäts de 14% 4 3%%) Ss2982 36 797 Obligations Autres engage- 
Autres dettes financieres a court Hypotheques de caisses ments envers des 
terme envers des membres de la tiers et des proches 
cooperation (LANDI|) 761 1400 Remboursable 5997 0 55 833 
Autres dettes a court terme envers des 2011 45 144 0 218 
participations mises en &quivalence ai 806 2012 23 880 12 665 20015 
Autres dettes financieres & court 2013 36642 12 650 25000 
terme envers des participations non 2014 10009 4480 58000 
consolid&es 660 609 2015 23538 6137 38 361 
Fonds de structure 918 1030 Echu apres le 
Autres engagements financiers envers 31. Dez. 2015 23610 0 60000 
des tiers 255988 254 124 Total 168 820 35 932 257427 
Total 463097 496696 


12 Provisions 


Les provisions sont destinees ä couvrir les risques de pertes et les engagements de prestations existants. Voici la r&ca- 


pitulation des postes (en milliers de CHF): 


Total provisions Provision pour impöts Provision pour restructuration Autres provisions Total 
Etat au 1° janvier 2009 153 730 503 81 362 235 595 
Constitution 3546 544 31192 35282 
Utilisation 0 0 -20574 -20574 
Transfert 0 0 0 0 
Dissolution 0 0 -5670 -5670 
Variation du perim&tre de consolidation 4020 0 87 4107 
Etat au 31 d&cembre 2009 161 296 1047 86 397 248 740 
dont provisions a court terme 0 484 34 137 34 621 
Etat au 1° janvier 2010 161296 1047 86 397 248 740 
Constitution 6117 1601 38375 46 093 
Utilisation 0 -287 -20008 -20295 
Transfert 0 0 0 0 
Dissolution 0 -273 -3916 -4.189 
Variation du p&rimetre de consolidation 4.401 0 848 5249 
Etat au 31 decembre 2010 171814 2088 101 696 275 598 
dont provisions a court terme 0 1618 44592 46210 


Dans la rubrigque «Provision pour impöts», seules les provisions pour impöts latents sont consid&rees. 

La rubrique «Autres provisions» comprend entre autre des provisions pour vacances et heures supplementaires pour CHF 17.8 
millions (ann&e precedente: CHF 16.8 millions), des provisions pour le compte d’epargne de travail pour CHF 13.8 millions (an- 
nee prec&dente: CHF 12.8 millions), des provisions pour des cadeaux d’anciennete pour CHF 15.0 millions (ann&e pr&cedente: 
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CHF 12.8 millions), ainsi que des provisions pour des präts 
de ballots d’un montant de CHF 176 millions (ann&e pr&ce- 
dente CHF 15.4 millions). De plus, il existe des provisions 
pour pertes de change non r&alis&ees pour CHF 4.5 millions 
et pour l'assainissement de l'ancien depöt de r&servoirs ä 
Zollikofen Le calcul actuariel de la provision pour cadeaux d’an- 
ciennete a &t& effectue en utilisant un taux d’escompte de 
3.5 %. Les autres provisions n’ont pas &t& escomptees. 


13 Fonds propres et Part des minoritaires 

L’evolution des fonds propres et des parts minoritaires est 
pr&esent&e dans le tableau des fonds propres aux pages 
60/61. La rubrique «Parts sociales» correspond au capital 
social de fenaco. Ce dernier est compos& de 1236 738 
parts, ayant une valeur nominale de CHF 100. Un nouveau 
membre, selon les donnees de l’administration et sur la 
base de son importance &conomique, doit souscrire au 


moins & 10 parts. Aucun membre ne detient plus de 5% 
du capital. Les remboursements ne se font qu’apres la 
demission d’un membre ou & la liquidation de fenaco. 
Chaque membre sortant a droit au remboursement de ses 
parts ä leur valeur nominale moins une &ventuelle part de 
la perte de fenaco, ainsi qu’a une prime de collaboration. 
Aucune autre raison de remboursement n’existe. Toutes 
les primes de rendement de fenaco peuvent ätre &chan- 
gees contre des parts. [’assembl&e des delegues &tablit 
les modalites. 

Le nombre de parts d&tenus par LANDI s’eleve a 84.440 
(annee precedente 29400) pour une valeur totale de CHF 
8444.000 (annee precedente CHF 2940000). Ces dernieres 
figurent dans le tableau des fonds propres sous une ru- 
brique s&paree. 

Dans les rapports annuels des societ&s consolidees figurent 
des reserves non dissolvables, legales et statutaires de CHF 
78.9 millions. 


Explications et commentaires sur le compte de profits et pertes consolide 


14 Chiffre d’affaires net resultant des ventes 


Il se divise comme suit selon les secteurs principaux (en milliers de CHF): 


2010 % 2009 % 
Segment agricole 
- Branche production vegetale 305 065 5.6 305 321 5.7 
- Branche cereales, ol&agineux et matieres fourrageres 815052 14.9 829 308 15.4 
- Branche commerce d’animaux 386 373 71 386 089 70 
- Branche technique agricole et &quipements Namen 1.4 51624 1.0 
Total segment agricole 1580247 29.0 1572342 29.1 
Segment denrees alimentaires 
- Branche l&gumes, fruits et oeufs 636 183 Al. 688 294 12.7 
- Branche viandes 554 859 10.2 571719 10.6 
- Branche boissons 184 363 3.4 198 681 3:7 
Total segment denrees alimentaires 1375410 258 1458694 270 
Segment commerce de detail 
- Branche maison et jardin 672398 128 614 147 11.4 
- Branche Volg 879841 16.1 854 187 15.8 
Total segment commerce de detail 557289 28.4 1468 334 272 
Total segment combustibles et carburants 914.344 16.8 874900 16.2 
Total segment divers 26925 [0%>} 28131 0.5 
Chiffre d’affaires global 5449 165 100.0 5402401 100.0 


Cette ventilation du chiffre d’affaires montre la palette &tendue des activites du groupe fenaco. 29.0% (ann&e pr&c&dente 29.1%) 
ou arrondi a CHF 1580 millions du chiffre d’affaires total (ann&e prec&dente CHF 1572 millions) ont &te realis&s avec les pro- 
duits agricoles auxiliaires, c&r&ales, ol&agineux, aliments pour animaux, commerce d’animaux et technique agricole/construc- 
tion d’installations. La prise en charge de produits de l’agriculture ainsi que la fabrication et la commercialisation de produits 
alimentaires repr&sentent CHF 1375 millions (anne&e prec&dente CHF 1459 millions). Les produits de consommation couran- 
te Volg repr&sentent les ventes au detail des propres points de vente ainsi que les livraisons ä des magasins tenus par les co- 
ope&ratives et par des tiers. La branche des articles de maison et de jardin contient les chiffres d’affaires des propres magasins 


LANDI ainsi que les livraisons aux magasins LANDI des societes coop&ratives. 


Le groupe fenaco re&alise l'essentiel de ses revenus sur le marche& national. 


15 Prestations de services et produits annexes 
Voici le detail des principales positions (en milliers de CHF): 


19 Amortissements 


Il s'agit des amortissements ope&r6s sur (en milliers de CHF): 


2010 2009 2010 2009 
Produits des services de prise en charge Immobilisations financieres 1827 2581 
de cereales, sechoirs ä herbe, fabrication Immeubles 1272 30 803 
de farine de pommes de terre 10 124 10043 Installations techn., machines, mobiliers 59876 59994 
Indemnites pour mise ä disposition Vehicules 17935 17295 
de main-d’oeuvre (ateliers, mandats Immobilisations incorporelles 10836 14217 
d’embouteillage, laboratoire, etc.) 32 891 33222 Total 121 746 124 890 
Indemnites pour stocks obligatoires 5534 5755 
Loyers 12402 13308 20 Impöts 
Honoraires pour prestations Cette rubrique comprend (en milliers de CHF): 
de conseil 17722 14.651 2010 2009 
Services lies au parc de vehicules 25993 24519 Impöts sur le revenu des entreprises 10404 8626 
Autres prestations et Variation des impöts latents 6244 7148 
produits annexes 18073 17082 Total 16648 15 774 
Total 122 739 118 580 


16 Charges de personnel 
Les charges de personnel comprennent (en millers de CHF): 


21 Charges extraordinaires et hors exploitation 
Comme positions principales, il y a lieu de relever 
(en milliers de CHF): 

2010 2009 


ul an Charges extraordinaires 
Salaires et traitements Sr 490 730 9 ass fr FEST: 
: Pertes sur alienation d'immobilisations 529 836 
Charges sociales 82 615 79 740 . Er 
Amortissements extraordinaires 
UNE SChargeSinie Res zöhnel SEN u sur les immobilisations corporelles 
Toml uber rn et les valeurs incorporelles 18945 17302 
; i i : - Diverses charges extraordinaires 40 747 39 258 
Laugmentation de la charge salariale du groupe est impu- FREE, 
R PER : R Charges hors exploitation 
table a la negociation des salaires 2010, a une augmenta- n Aa 
; R 5 ö En N nz - Diverses charges hors exploitation 36 122 
tion d’effectif dans certaines entites, ainsi qu’a une inte- 
, BEN BSR Total 60 257 57518 
gration dans le perimetre de consolidation des nouvelles 
societes. 
22 Produits extraordinaires et hors exploitation 
A savoir (en milliers de CHF): 
17 Autres charges d’exploitation j — 2010 2009 
Cette position comprend l’ensemble des charges d’ex- Produits extraordinaires 
ploitation, ainsi que les frais d’administration, de venteet - Benefices sur alienation 
de publicite. d’actifs immobilises 9833 4300 
- Divers produits extraordinaires Se 7336 
Produits hors exploitation 
18 Produits et charges financiers - Divers produits hors exploitation 93 87 
Les produits financiers comprennent les produits d’inte- Total 15.074 11723 
r&ts sur les liquidites, les cr&ances et dettes (inter&ts de 
retard compris), produits de participations non consoli- 23  Transactions avec les parties liees 
dees et titres, produits de commissions d’intermediaires (en milliers de CHF): 
dans le cadre de cr&dits et placements ä terme ainsi que 2010 2009 
des gains de change lors de transactions en devises, ajus- Chiffre d’affaire net resultant des 
tement de cours des positions en monnaies &trang£res. ventes 1659797 1617924 
Les charges financieres se composent de charges d’inte- Charges de matieres et de 
r&ts, incluant les charges annexes tels que les commis- marchandises 193814 149378 
sions de credits, frais bancaires, frais postaux, commission Prestations de services et produits 
de garantie, etc. Sont aussi compris dans les charges fi- annexes 13471 15218 
nancieres les pertes de change liees ä des transactions en Charges de personnel 602 680 
devises, les ajustement de cours des positions en mon- Autres charges d’exploitation 38923 38773 
naies &trangeres. Produits financiers 7503 7411 
Charges financieres 1446 2090 
Part des resultats des soci&tes mises 
en equivalence 295 1482 
Charges extraordinaires et charges 
hors exploitation 28000 30 385 
Produits extraordinaires et produits 
hors exploitation & 42 
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Les transactions avec les personnes et soci&tes proches 
s’effectuent aux valeurs de marche. Le chiffre d’affaire net 
r&esultant des ventes concerne essentiellement la livraison 
de moyens de production, de marchandises consom- 
mables, d’articles de maison et de jardin, d’essence et de 
mazout aux membres de la coop&ration fenaco (LANDI). 
Les membres de la coop6rative percoivent une prime de 
collaboration de 0.5 % 0.75%. 

Les prestations de services et produits annexes concer- 
nent principalement les travaux salaries et prestations de 
conseil apport&s aux membres de la coope&rative. Hormis 
les parts, les membres de la coop&ration fenaco ont droit ä 
un compte courant pour les marchandises. Si le solde est 
actif, fenaco octroyait un inter&t de 1% jusqu’au 30 sep- 
tembre. Des le 1° octobre un taux d'inter&t de 0.75 % a&te 
octroye. Dans le cas d’une cr&ance, le taux d’inter&t s'ele- 
vait 4 3.25% jusqu'au 30 septembre. Depuis le 1° octobre 
les interäts s’elevent a3 %. 

Dans les autres charges d’exploitation sont compris les 
coüts pour l'introduction et l'exploitation du progiciel de ges- 
tion integre de la societe Bison Suisse SA. 


25 Modification du perimetre de consolidation 


La charge extraordinaire concerne un ajustement de valeur 
du pr&t vis-a-vis de Bison Schweiz AG. La capacite de rem- 
boursement n’etant pas assuree, le pr&t additionnel octroy& 
a &te amorti immediatement. 


Commentaires relatifs au flux de fonds consolide 


24 Flux de fonds consolide 

Le tableau de flux de fonds montre, en tenant compte de 
la modification du p&rim&tre de consolidation, que les in- 
vestissements en actifs immobilises r&alises en 2010 ont 
pu &tre financ6s integralement par le cash flow avant la va- 
riation des actifs circulants. L'augmentation des fonds a &t& 
financ&e principalement par des emprunts de dettes finan- 
cieres ä court terme. Les fonds &trangers soumis au taux 
d'inter&ts ont augmente de CHF 684 millions l'annee pre- 
c&dente a CHF 729 millions. 


La modification du p&rimetre de consolidation entraine une variation du fonds de roulement de CHF 6.2 millions 


(en milliers de CHF): 


Variation 2009 Entree Sortie Variation 
Actifs circulants 9235 0 9235 
Actifs immobilises 9302 0 9302 
Total actifs 18537 0 18537 
Fonds &trangers ä court terme 6403 0 6403 
Fonds &trangers ä long terme 6223 0 6223 
Total Fonds &trangers 12 626 0 12 626 
Parts de tiers 43 -350 393 
Passifs 12 669 -350 13 019 
Variation brute du p&rime&tre de consolidation 5868 350 5518 
Variation des liquidit&s -192 0 -192 
Variation nette du p&rime&tre de consolidation 5676 350 5326 
Modification des taux de participations 446 -96 542 
Variation totale 2009 6122 254 5868 
Variation 2010 

Actifs circulants 31749 2104 29645 
Actifs immobilises 36462 10712 25750 
Total actifs 68211 12 816 55395 
Fonds &trangers ä court terme 22 193 1863 20330 
Fonds &trangers a long terme 21596 10 225 11371 
Total Fonds &trangers 43789 12 088 31701 
Parts de tiers 14750 -260 15010 
Passifs 58539 11828 46 711 
Variation brute du perim&tre de consolidation 9672 988 8684 
Variation des liquidites -810 -79 -731 
Variation nette du perimetre de consolidation 8862 909 7953 
Modification des taux de participations -264 1462 -1726 
Variation totale 2010 8598 2371 6227 


Autres commentaires 


26 Cautionnements, engagements de garantie et nantissements en faveur de tiers 
II s'agit des engagements conditionnels suivants (en milliers de CHF): 


2010 2009 

Engagement Credit Engagement Credit 

Cautionnements maximum utilise maximum utilise 
- en faveur d’entreprises proches (coop&rative de fenaco 

et participations mises en &quivalence) 12 699 7943 13540 9133 

- en faveur de tiers 27855 18632 19841 13082 

Effets escompt6s 0 0 46 46 

Total 40554 26575 33427 22 261 


Les cautionnements en faveur de tiers comprennent, pour une part significative, des cautionnements donn&6s aux banques, 
par «UFA Bürgschaftsgenossenschaft», en faveur de paysans. Les credits cautionnes doivent ätre rembourses d’ici 3 a 10 
ans. Les cautionnements en faveur des societes proches englobent essentiellement les cautionnements consentis aux 


banques par la maison-m£re en faveur de Bison Suisse SA. 


27 Actifs mis en gage pour engagements propres 
(en milliers de CHF): 
2010 2009 


Immobilisations et installations en 


construction (selon bilan consolide) 467067 460 233 


Total des c&dules hypothecaires (nom.) 681670 667 085 
dont en possession propre -271005 -236636 
En nantissement, nominal 410665 430449 
Engages: Hypotheques aupres des 

diverses banques 194.374 213575 
Engage&s: Dettes envers des institutions 

de pr&voyance professionnelle 282 606 
Dettes sollicitees envers les tiers 1424 3438 


28 Autres engagements ne figurant pas au bilan 
A savoir les engagements suivants (en milliers de CHF): 


ainsi qu'un contrat de perception de raisin des Caves Gar- 
nier SA. Par ailleurs, cette rubrique comporte des enga- 
gements de reprise d'actions de diverses soci&tes. 
fenaco conclut des contrats long terme avec des fournis- 
seurs pour le prelevement de matieres premieres. Les 
quantites contractuelles oscillent dans le cadre des quan- 
tites necessaires A l’exploitation. 

Hormis les engagements mentionnes ci-dessus, il existe 
d’autres engagements qui n'ont pas l'obligation d’&tre pr&- 
sent6s, etant donne qu’il s'agit d’engagements court ter- 
me (< 12 mois) ou pouvant &tre rösilies dans les 12 mois. 


29 Engagements de leasing 

A Leasing financier (en milliers de CHF) 

La valeur des objets en leasing financier apparait dans les 
immobilisations (commentaire 7) 


2010 2009 2010 2009 
Locations fixes / droits de superficie ie 725 129715 Dettes provenant de leasing financier 
Autres engagements ne figurant pas - Dettes ä court terme * al 734 
au bilan 180 320 183 600 - Dettes ä long terme 379 660 
Total 318 045 313 315 Total 1136 1394 


Les engagements pr&sentes sous «Locations fixes / droits 
de superficie» concernent la r&emuneration due pour les 
contrats de locations et de droits de constructions sur toU- 
te la dur&e du contrat, ainsi que les engagements d’af- 
fectation de silos. En raison de durees prolongees, les 
montants des droits de superficie sont &lev&s. Les charges 
annuelles actuelles de la fenaco de location et droits de 
superficie se montent a CHF 33.2 millions (ann&e pr&ce- 
dente CHF 31.7 millions). 

La rubrique Autres engagements, ne figurant pas au bilan, 
comprend, des engagements envers Reservesuisse et Car- 
bura pour des stocks obligatoires d'un montant de CHF 
134.7 millions. Ce montant deviendrait exigible lors d'une 
eventuelle rösiliation des conventions relatives aux stocks 
obligatoires. Dans cette Eventualite, ces stocks pourront 
&tre re&values et vendus librement dans le cadre de l'acti- 
vite ordinaire. 

Les autres engagements concernent des contrats de per- 
ception d'oeufs du groupe frigemo avec leurs producteurs, 


* Echeance dans un delai d’une annge 


La valeur totale du leasing figure au bilan, deduction faite 
des amortissements calcules et enregistres d’apres la me- 
thode des annuites. Ces dettes apparaissent sous dettes 
financieres a court ou ä long terme. 

Ne figurent au bilan que les contrats de leasing depas- 
sant, sur la dur&e totale, la valeur de CHF 100 000. 


B Leasing d’exploitation 
Les engagements de leasing sont les suivants 
(en milliers de CHF): 


2010 2009 
Echeance 
2010 0 200 
2011 246 93 
2012 120 63 
et apres 56 26 
Total 422 382 
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30 Instruments derives 

(en milliers de CHF): 
Valeur Valeurde Valeur de 
contr- remplace- remplace- 


actuelle ment ment 
positive negative 
Interets 
- Options (OTC) 85000 109 0 
- SWAPSs 0 0 0 
Devises 
- Options (OTC) 2500 0 -35 
- Op6rations d terme 151.069 4 -8602 


fenaco utilise les instruments dErives pour se couvrir des 
risques sur inter&ts et devises. 

Afin de couvrir le risque de taux du financement des actifs 
circulants, des produits derives sur taux sont conclus. 
Dans le souci de couverture du risque de change, les 
achats de marchandise ä terme sont couverts par des 
contrats A terme et des options sur devises. 
Concernant les op&rations de couverture, pour lesquelles 
les conditions des operations de base et de couverture 
sont essentiellement les m&mes, celles-ci sont &valuees 
selon les mömes principes que le sous-jacent. Etant don- 
ne qu'il s’agit de futurs cashflows, aucune activation n’a 
lieu. Pour les autres instrumens derives, des provisions 
pour un montant de CHF 4.5 millions (contre CHF 1.9 mil- 


lions en 2009) ont ete enregistrees ainsi que des actifs 
transitoires pour un montant de CHF 1.0 million (contre 
CHF 0.7 millions en 2009). 


31 Prevoyance professionnelle 

Tous les plans de pr&voyance du groupe fenaco sont des 
plans avec primaute des cotisations. Les valeurs patrimo- 
niales de ces plans sont d&tenues aupres d’institutions de 
prevoyance juridiquement independantes (fondations), in- 
dependamment de la fortune de fenaco et de ses filiales. 
Le financement de tous les plans sociaux a lieu par des 
contributions des employeurs et des employ&s. Les contri- 
butions des employeurs sont comptabilisees a charge du 
compte d’exploitation de l’exercice. Les collaborateurs du 
groupe fenaco sont assur&s contre les risques d’invalidi- 
te, de mort ainsi que pour la retraite. 


Participants: 

Al'exception des collaborateurs qui n’atteignent pas le mi- 
nimum LPP (CHF 20 520), tous les collaborateurs du grou- 
pe fenaco sont affilies aupres d’une institution de pre- 
voyance. 


Le cercle des assur&s se compose de la maniere suivante: 


2010 2009 
Nombre d’assur&s 6893 6 746 
Nombre de beneficiaires 1615 1556 


Les reserves sur les contributions de l'"employeur ont evolu&e comme suit (en milliers de CHF): 


Institution Valeur Renonce- Autre r&- Escompte Valeur au Valeur au Constitution Dissolution 
de pr&- nominale ment a evaluation bilan au bilan au de AGBR de AGBR 
voyance l’utilisation 31.12.10 31.12.09 

Fonds 

patronal 43689 0 0 -4386 39 303 36602 3102 411 


Lavantage economique / l’obligation &conomique par rapport a l'institution de pr&voyance a &volu& de la facon suivante 


(en milliers de CHF): 


Institution de Sur/sous Part Variation par Contribution Charges de prevoyance 
prevoyance couverture economique rapportäl’annee de laperiode incluses dans les 
31.12.2010 prec&dente sous revue charges de personnel 

2010 2009 

Institutions de prevoyance sans 

exc&dent de couverture/d&couvert 0 32486 31463 

Institution de prevoyance 

avec excedent de couverture 3129 0 0 0 2239 2138 

Institution de prevoyance 

avec d&couvert 150 0 0 0 597 521 

Total 0 0 0 35322 34 122 


Les institutions de prevoyance sans exc&dent de couverture/decouvert comprennent deux caisses de pensions integralement 
r&assure&es. 168 assures sont affilies aupres de ces deux caisses. Les Institutions avec d&couvert, compos&es d'une fondation 
collective, regie par le principe de solidarit&e, ne peuvent fournir, en annexe, les informations base&es sur les contrats d'’adh&sion 
individuels. Le degre de couverture de cette fondation collective est de 95%. Cette caisse de pension compte 1886 affilies. 

Les dettes envers les institutions de pr&voyance s’&levent a CHF 2.3 million (ann&e prec&dente CHF 0.8 million). 


32 Valeur d’assurance incendie des immobilisations 


corporelles 
Elles s'inscrivent pour (en milliers de CHF): 
2010 2009 
Immeubles 2204000 2046000 


Autres immobilisations corporelles* 1197000 1218000 


* sans la valeur d’assurance des vehicules 


33 Informations concernant l'&valuation des risques 
Le systeme de gestion des risques du groupe fenaco se 
compose d'une politique de risque et d'un concept de 
gestion du risque 


Politique de risque 

La politique de risque fenaco decrit les principes, regles et 
methodes de gestion des risques fenaco adopt6es par le 
conseil d'administration et la direction du groupe fenaco. 
Le but de cette politique de risque est d’uniformiser et de 
rendre consistant dans l'ensemble du groupe l'applicati- 
on de ces principes, regles et methodes. 

La communication de la politique de risque fenaco aux do- 
maines et filiales du groupe s'effectue par la direction au 
moyen de plateformes institutionnalisees. 


Concept de gestion des risques 

Le point central du concept de gestion des risques est le 
processus annuel de gestion des risques. Ce dernier se 
subdivise en trois &tapes: 


Debut du processus de gestion des risques 

Chaque d&partement du groupe fenaco a design& un re- 
sponsable de la gestion des risques. Ces responsables 
constituent «le groupe de travail gestion des risques 


fenaco» et coordonnent les activit&es au sein du groupe 
fenaco. Des papiers de travail lies a l'!&valuation des risques 
sont &tablis annuellement au sein des domaines et filia- 
les, qui sont ensuite discutes et adoptes par la direction. 
Cette derniere les met en application. 


Gestion des risques au sein des domaines et filiales 

Le domaines et filiales determinent et &valuent les ris- 
aues, definissent les mesures n&cessaires et s’assurent 
de leur mise en application. 

Les resultats de l'&valuation des risques sont documen- 
tes dans les rapports de risques. L'accent est porte sur les 
risques essentiels des domaines et filiales. 


Rapport de gestion des risques 

Le «groupe de travail gestion des risques fenaco» resume 
les r&sultats de l'&valutation des risques des domaines et 
filiales dans un rapport de gestion des risques, qu'il adres- 
se ä la direction et a l'administration. 


Les risques principaux sont abord6s lors de s&ances de 
direction et d'’administration. 


34 Evenements posterieurs a la date de bouclement 
La direction a approuve des investissements dans les an- 
nees 2006 A 2010 pour un montant de l’ordre de CHF 249 
millions, qui font partie des budgets approuves et des pla- 
nifications a moyen terme et n’influenceront les comptes 
du groupe qu'’a partir de 2011. 


Aucun autre &venement significatif posterieur ä la date de 
bouclement n'est intervenu jusqu’a l’approbation des 
comptes par le conseil d’administration, le 6 mai 2011. 
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Les societes de fenaco 


(Etat 31 d&ecembre 2010) 


Nom de la societe Siege Quota de Capital Consolid&e 
participation nominal k = globale 
en % du (en milliers e = equity 
capital de francs) n=non 

consolidee 
2010 2009 2010 2009 2010 2009 


Maison-mere 


fenaco Bern 
avec succursales & Puidoux 
Sursee et Winterthour 


Segment agricole 


Branche production vegetale 


Agroline AG Basel 70.0 70.0 500 500 k k 
Fertag AG Muttenz 100.0 100.0 200 200 k k 
Landor AG Muttenz 100.0 100.0 2000 2000 k k 
Fertag-France SA 1 Pompey (F) 30.2 30.2 96 96 e e 
Interore S.A. 1 Wavre (B) 40.0 33.3 250 250 e e 
Semag, Saat- und Pflanzgut AG Lyssach 23.2 23.2 100 100 e e 
Branche cere£ales, oleagineux et matieres fourrageres 

Haefliger AG erzogenbuchsee 100.0 100.0 11550 11 550 k 
Läderach Agro AG enggart 100.0 100.0 250 250 k 
Mühle Steinmaur AG Steinmaur 100.0 100.0 200 200 k 

Ofina AG Winterthur 100.0 100.0 300 300 k 

UFA AG erzogenbuchsee 83.2 83.2 8000 8000 k 
ufamed AG Sursee 100.0 100.0 900 900 k 
Branche commerce d’animaux 

Anicom AG Bern 76.9 713 2000 2000 k 
Univo SA Chesopelloz 70.0 70.0 1000 1000 k 
Versuchsbetrieb Rüti AG Zuzwil SG 100.0 100.0 200 200 k 
Branche Technique agricole/Equipements 

Serco Landtechnik AG 2 Oberbipp 100.0 3 500 k 
Segment denr6es alimentaires 

Branche legumes, fruits et oeufs 

Frigemo AG 3 Bern 100.0 100.0 2900 2900 k k 
Frilog Frisch-Logistik AG Kerzers 68.0 68.0 2000 2000 k k 
Frunoba AG Basel 96.0 96.0 250 250 k k 
Kellenberger Frisch Service AG 3 Zürich 100.0 4000 k 
Steffen-Ris Holding AG Utzenstorf 68.0 68.0 1200 1200 k k 
Steffen-Ris AG Utzenstorf 68.0 68.0 380 380 k k 
Union Fruits SA Charrat 65.0 65.0 500 500 k k 
Fruitstar AG Dietikon 15.6 15.6 100 100 e e 
Leguservice SA 4 Ballens 20.4 100 e 
platforM services AG Utzenstorf 34.0 34.0 100 100 e e 
SGG Waser AG Schlieren 35.0 35.0 300 300 e e 


Nom de la societe Siege Quota de Capital Consolid&e 
participation nominal k = globale 
en % du (en milliers e = equity 
capital de francs) n=non 

consolidee 
2010 2009 2010 2009 2010 2009 

Branche viandes 

Ernst Sutter AG Gossau SG 100.0 100.0 20000 20000 k k 

Michel Comestibles AG 5 Unterseen 100.0 100.0 750 750 k k 

Sulai AG Churwalden 100.0 100.0 1000 1000 k k 

Suttero GmbH 1 Konstanz (D) 100.0 100.0 25 25 k k 

Centravo AG Zürich 22.4 22.3 2400 2400 e e 

Kühlhaus Neuhof AG Gossau SG 36.4 36.4 550 550 e @ 

Schlachtbetrieb St.Gallen AG Gossau SG 43.9 43.9 9000 9000 e e 

Branche boissons 

Caves Garnier SA Bern 100.0 100.0 1800 1800 k k 

Divo SA Penthalaz 100.0 100.0 300 300 k k 

Granador Holding AG Hitzkirch 974 973 2000 2000 k k 

Mineralquellen Elm AG Elm 100.0 100.0 100 100 k k 

Pomog AG 6 Amriswil 71.3 71.3 800 800 k k 

Ramseier Suisse AG Oberkirch 99.1 99.0 10000 10.000 k k 

VOLG Weinkellereien AG Winterthur 100.0 100.0 5000 5000 k k 

Cave Belmur SA Perroy 100.0 100.0 100 100 n n 

Caves de No& SA Puidoux 100.0 100.0 100 100 n n 

Cave du Sarment SA Puidoux 100.0 100.0 100 100 n n 

Cave Dupree SA Perroy 100.0 100.0 100 100 n n 

Cave Valcombe SA Saillon 100.0 100.0 100 100 n n 

DiVino AG Hallau 100.0 100.0 100 100 n n 

Wein AG Winterthur 100.0 100.0 100 100 n n 

Segment commerce de detail 

Branche maison et jardin 

Centre Ajoie SA 7 Alle 81.6 2 800 

LANDI Aarau West AG 8 Kölliken 76.5 79.8 1500 1000 k 

LANDI ArcJura SA 7 Alle 82.1 4 000 k 

LANDI BippGäuThal AG Oberbipp 85.3 86.2 200 200 k 

Landi Chablais-Lavaux SA Collombey-Muraz 75,5 75.5 2000 2000 k 

LANDI Chafine du Jura SA 7 Del&emont 79.8 1 830 

LANDI Graubünden AG gis 98.0 98.0 2800 2800 k 

LANDI Jungfrau AG nterlaken 90.7 91.3 800 800 k 

LANDI Klettgau AG Beringen 94.3 94.3 1000 1000 k 

LANDI Küssnacht AG Küssnacht 100.0 100.0 1000 1000 k 

Landi Markt AG Wetzikon 4 Wetzikon 66.7 3.000 

LANDI Moleson SA 2 Bulle 100.0 1.000 k 

LANDI Nidwalden AG Stans 88.3 90.2 600 600 k 

LANDI Nord vaudois - Venoge SA Orbe 68.9 100.0 3000 3000 k 

LANDI Ouest neuchätelois SA 9 Mötiers 67.7 100.0 1500 1000 k 

LANDI REBA AG Therwil 78.5 74.7 400 400 k 

LANDI Region Huttwil AG Huttwil 76.2 76.2 1500 1500 k 

LANDI Region Langnau AG Lauperswil 76.8 76.8 1300 1300 k 

LANDI Sarine SA Grolley 87.3 878 1000 1000 k 

Landi Schweiz AG Dotzigen 89.5 89.5 5000 5000 k 

LANDI Seeland AG 10 Ins 66.7 100.0 6000 6000 k 

Landi Zola AG IInau-Effretikon 91.2 91.1 4000 4000 k 

GVS LANDI AG 2 Schaffhausen 35.0 100 e 

Landi Oberthurgau AG Roggwil 43.3 43.3 3000 3000 e e 
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Nom de la societe Siege Quota de Capital Consolid&e 


participation nominal k = globale 
en % du (en milliers e = equity 
capital de francs) n=non 
consolidee 
2010 2009 2010 2009 2010 2009 
Branche Volg 
Visavis Marketing AG Winterthur 100.0 100.0 350 350 k k 
Volg Detailhandels AG Winterthur 100.0 100.0 12 000 12 000 k k 
Volg Konsumwaren AG Winterthur 95.2 95.2 20000 20000 k k 
Primo Marketing AG Winterthur 100.0 100.0 100 100 n n 
Segment combustibles et carburants 
Branche combustibles et carburants 
Agrola AG Winterthur 90.0 90.0 2000 2000 k k 
Tanklager Herblingertal AG Schaffhausen 45.0 45.0 300 300 e 
Tanklager Rothenburg AG Rothenburg 30.0 30.0 1650 1650 e e 
Segment Divers 
AGRO DATA AG Winterthur 100.0 100.0 200 200 k k 
Halag Chemie AG Aadorf 100.0 100.0 1000 1000 k k 
Thomas Menzi AG Arbaz 100.0 100.0 100 100 k k 
TRAVECO Transporte AG Winterthur 100.0 100.0 500 500 k k 
UFA-Bürgschaftsgenossenschaft Sursee 86.4 83.7 1500 1500 k k 
UFAG Laboratorien AG Sursee 100.0 100.0 500 500 k k 
Volg Finanz und Immobilien AG Winterthur 100.0 100.0 15 440 15 440 k k 
Bellevue-Bau AG Winterthur 40.0 40.0 6000 6000 e e 
Bison Holding AG Neuenkirch 48.8 48.5 1962 1962 e & 
Le Journal Agri S.A.R.L. Lausanne 20.6 20.6 505 505 e = 
Roldag, Romanshorner Lagerhaus 
und Dienstleistungs AG Romanshorn 20.3 20.3 1900 3800 e e 
1) Capital nominal en 1000 Euro 7) Fusion au 1° janvier 2010 entre le Centre Ajoie 
2) Acquis au 1° janvier 2010 SA et LANDI Chaine du Jura SA pour devenir 
3) Fusion entre Frigemo SA et Kellenberger Frisch LANDI ArcJura SA 
Service AG au 1” janvier 2010 8) Augmentation de capital au 1” janvier 2010 
4) Cession au 1° janvier 2010 9) Changement du siege social, changement de 
5) Clöture consolidee au 31 octobre 2010 raison sociale, augmentation de capital et fusion 
6) Ramseier Suisse AG detient une participation avec LANDI Val-de-Travers et LANDI St-Aubin au 
de 72 % dans Pomog AG 1° juillet 2010 


10) Fusion avec LANDI| Aarberg, LANDI Kerzers, 
LANDI Ins et LANDI Treiten au 1” janvier 2010 


A lAssemblee des del&egues de la 
fenaco societe coop&rative, Berne 


En notre qualite d’organe de revision, nous 
avons effectue l’audit des comptes consolid&s 
de la fenaco soci&te cooperative comprenant 
le bilan, la compte de profits et pertes, le flux 
de fonds, les fonds propres et l'’annexe (pages 
56 4 78) du rapport d’activit& pour l’exercice 
arr&te au 31 decembre 2010. 


Responsabilite de l’administration 

La responsabilite de l'’&tablissement des comp- 
tes consolides, en conformite avec les Swiss 
GAAP RPC et les dispositions l&Egales incombe 
a "administration. Cette responsabilite com- 
prend la conception, la mise en place et le main- 
tien d’un systeme de contröle interne relatif ä 
l"etablissement et la pr&sentation des comptes 
consolides afin que ceux-ci ne contiennent pas 
d’anomalies significatives, que celles-ci r&sul- 
tent de fraudes ou d’erreurs. En outre, l’admi- 
nistration est responsable du choix et de l’ap- 
plication de m&thodes comptables appropriees, 
ainsi que des estimations comptables ade- 
quates. 


Responsabilite de l’organe de revision 
Notre responsabilit@ consiste, sur la base de 
notre audit,  exprimer une opinion sur les 
comptes consolides. Nous avons effectue notre 
audit conformement ä la loi suisse et aux Nor- 
mes d’audit suisses (NAS). Ces normes re- 
auierent de planifier et r&ealiser !'audit pour ob- 
tenir une assurance raisonnable que les comp- 
tes consolides ne contiennent pas d’anomalies 
significatives. 


Un audit inclut la mise en oeuvre de procedures 
d’audit en vue de recueillir des &lements pro- 
bants concernant les valeurs et les informa- 
tions fournies dans les comptes consolides. 
Le choix des proc&dures d’audit rel&@ve du ju- 
gement de l’auditeur, de m&me que |l’&Evalua- 
tion des risques que les comptes consolides 
puissent contenir des anomalies significatives, 
que celles-ci r&sultent de fraudes ou d’erreurs. 
Lors de l’evaluation de ces risques, l’auditeur 


Rapport de l'organe de revision 
sur les comptes consolides 


prend en compte le systeme de contröle inter- 
ne relatif a l’&tablissement des comptes conso- 
lides, pour d&finir les procedures d’audit adap- 
tees aux circonstances, et non pas dans le but 
d’exprimer une opinion sur l’efficacite de celui- 
ci. Un audit comprend, en outre, une &valua- 
tion de l!’ad&quation des m&thodes comptables 
appliquees, du caractere plausible des estima- 
tions comptables effectu&es ainsi qu’une ap- 
preciation de la presentation des comptes 
consolides dans leur ensemble. Nous estimons 
que les Elements probants recueillis consti- 
tuent une base suffisante et ad&quate pour for- 
mer notre opinion d’audit. 


Opinion d’audit 

Selon notre appr&ciation, les comptes conso- 
lides pour l'’exercice arr&te au 31 decembre 
2010 donnent une image fidele du patrimoi- 
ne, de la situation financiere et des r&sultats, 
en conformite avec les Swiss GAAP RPC et 
sont conformes & la loi suisse. 


Rapport sur d’autres dispositions legales et 
statutaires 

Nous attestons que nous remplissons les exi- 
gences legales d’agrement conformement a 
la loi sur la surveillance de la revision (LSR) 
et d’ind&pendance (art. 906 CO en liaison 
avec l’art. 728 CO) et qu'il n’existe aucun fait 
incompatible avec notre ind&pendance. 
Conformement ä l’art. 906 CO en liaison avec 
l’art. 728aal. 1 chiff. 3CO eta la Norme d’au- 
dit suisse 890, nous attestons qu'il existe un 
systeme de contröle interne relatif a l’eta- 
blissement et la presentation des comptes 
consolid&es, defini selon les prescriptions de 
"administration. 


Nous recommandons d’approuver les comptes 
consolid&s qui vous sont soumis. 


Berne, le 6 mai 2011 
Ernst & Young SA 


Dr. Thomas Nösberger Marc Christen 
Expert-reviseur agrdee Expert-röviseur agree 
(Reviseur responsable) 
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Impressum 


Impressum 


Les affirmations contenues dans le present 
rapport et qui ne se baseraient pas sur des 
donn&es historiques doivent ätre consid&rees 
comme &tant des promesses sans garantie. 
Elles comportent des risques et des facteurs 
d’incertitude qui sont incontrölables pour 
l’entreprise et pour lesquels cette derniere 
n'est pas en mesure d’endosser la responsa- 
bilite. 

Dans ce rapport, certains termes sont utilises 
uniquement au masculin ou au feminin, pour 
des motifs de simplification. Nous prions les 
lecteurs de n’y voir aucune volonte discrimina- 
toire de notre part. 

Ce rapport annuel est disponible en allemand 
et en francais. 


Editions 
3200 exemplaires en allemand, 
700 exemplaires en francais 


Editeur 
fenaco soci&te coopE&rative, 
Erlachstrasse 5, 3001 Berne 


Apres une presentation des principales entre- 
prises du segment «Agro» en 2008 et un aper- 
cu des unit&s de production des d&partements 
«Produits du sol» et «Boissons/vin» en 2009, 
les photos qui illustrent ce rapport d'activite 
presentent quelques autres entreprises du 
groupe. Ces dernieres prennent en charge, 
transforment et commercialisent les denr&ees 
produites par les agriculteurs suisses. 


Concept et r&daction: fenaco Infostelle, 
Hans Peter Kurzen, Winterthour 

Prepress: AMW, Agentur für Marketing und 
Werbung, Winterthour 

Photos: Michael H. Sinn, SinnArt.com; 
Peter Meier, fenaco 

Impression: Mattenbach AG, Winterthour 


Ädresses 


Siege principal 


fenaco soci&te coop&rative 
Erlachstrasse 5 

Case postale 

3001 Berne 

Tel. +41 (0)58 434 00 00 
Fax +41 (0)58 434 00 10 
info@fenaco.com 
www.fenaco.com 


Sieges regionaux 


Suisse romande 

fenaco 

Route de Chardonne 2 

Case postale 144 

1070 Puidoux 

Tel. +41 (0)58 433 70 00 

Fax +41 (0)58 433 70 10 
region.suisseromande@fenaco.com 


Plateau central 

fenaco 

Erlachstrasse 5 

Case postale 

3001 Berne 

Tel. +41 (0)58 434 00 00 

Fax +41 (0)58 434 00 10 
region.mittelland@fenaco.com 


Suisse centrale 

fenaco 

Obstfeldstrasse 1 

Case postale 

6210 Sursee 

Tel. +41 (0)58 434 40 00 

Fax +41 (0)58 434 40 10 
region.zentralschweiz@fenaco.com 


Suisse orientale 

fenaco 

Theaterstrasse 15a 

Postfach 344 

8401 Winterthour 

Tel. +41 (0)58 433 50 00 

Fax +41 (0)58 433 50 10 
region.ostschweiz@fenaco.com 
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